
  
    
  


  CHAPITRE UN


  Vicki Lansing était très riche : des parents riches, un manoir pour une maison, un chauffeur, des vêtements à la mode. Mais elle ne savait pas qu’elle était aussi pauvre – des amis superficiels, coupés du monde réel, un oiseau dans une cage dorée.


  C’est Ernie Ranken qui l’a initiée à la réalité. En fait, il l’a entraînée dedans.


  C’était le soir de son dix-huitième anniversaire, et elle est allée monter son cadeau d’anniversaire, un nouveau cheval – un autre !


  Ernie était l’un des palefreniers, et il tenait le cheval pour elle pendant qu’elle le montait, comme il l’avait fait des centaines de fois auparavant. Et, comme toujours, le jeune homme aux cheveux noirs bavait sur le jeune corps pulpeux de Vicki, maintenant gainé d’une chemise entrouverte et d’un jean moulant et moulant.


  Il regarda la jolie blonde s’éloigner avec ses seins poussés vers l’extérieur et sa longue queue de cheval blonde se balançant au rythme du rebond de son cul. Sa bite se raidissait dans son pantalon, comme elle le faisait toujours quand Vicki était près de lui.


  Vicki chevaucha son nouveau cheval autour de son allée cavalière privée jusqu’au coucher du soleil, puis retourna aux écuries.


  Ernie l’attendait, à plus d’un titre. Son désir pour elle brûlait si fort qu’il était prêt à tout risquer juste pour la baiser une fois.


  Vicki garda la tête basse et guida King – qu’elle venait de nommer son nouveau cheval – dans l’écurie.


  « Calme-le », dit-elle à Ernie en mettant pied à terre.


  À sa grande stupéfaction, Ernie était juste là, et son jeune cul courbé se frottait contre lui, de sa poitrine jusqu’à son érection bombée.


  Elle tourna dans ses bras pour lui crier dessus, mais il l’attrapa par la taille et tira son entrejambe contre le sien.


  « Je vais te rafraîchir, juste après t’avoir chauffé ! » a-t-il râlé.


  Alarmée, Vicki poussa ses petits poings contre sa poitrine musclée et haleta.


  « Ernie ! Vous êtes fou? Laisse-moi partir! Comment oses-tu me tenir dans tes bras ? Je le dis à mon père tout de suite !


  « Pas tout de suite », dit Ernie avec chaleur. « Quand j’en aurai fini avec toi. » Il tordit son gros renflement de bite contre son entrejambe captif.


  « Ressentez-vous cela ? C’est ce que tu m’as fait toute l’année, petit casse-tête ! Le sentez-vous ?


  « Oui ! » haleta-t-elle, les yeux écarquillés.


  Bien sûr, elle pouvait le sentir. Sa pine était énorme. Et palpitant. Comme la bite de son cheval quand il était prêt à baiser une jument. Et, comme une jument, Vicki sentit sa chatte devenir chaude.


  Cela l’a vraiment alarmée. Pour une fille qui avait été entraînée à utiliser sa chatte pour rien d’autre que faire pipi – comme la plupart des filles riches – c’était effrayant de la sentir agir comme la chatte d’un animal.


  « Laissez-moi partir tout de suite ! Mon père ne se contentera pas de te virer ! Il te fera arrêter si tu me touches !


  À sa grande horreur, Ernie a juste souri d’une manière très obscène et a dit : « Ça vaut le coup ! » Il attrapa son poignet mince et la tira, en couinant, vers une cabine vide. Vicki a su à ce moment-là qu’il n’était pas seulement aussi grossier qu’un animal, il était aussi excité qu’un ! La peur s’empara de son cœur lorsqu’elle réalisa qu’elle n’était pas à la hauteur de son désir bouillonnant. C’était déjà assez grave qu’il soit un grand gars et deux fois plus fort qu’elle. Elle ne pouvait que gémir quand il l’a forcée à s’enfoncer dans un tas de foin.


  « S’il te plaît, Ernie », supplia-t-elle. « Ne faites pas ça. C’est mon anniversaire. Je suis désolé si je t’ai taquiné. S’il vous plaît, laissez-moi partir, et je ne le dirai pas.


  Mais Ernie n’écoutait pas. Il avait trop chaud pour l’entendre. Il l’immobilisa avec son entrejambe sur le sien, ses jambes entre les siennes. Sur un coude, il fixait la poussée de ses beaux seins à l’intérieur de sa chemise, les seins qu’il avait mal de voir exposés.


  Malgré ses protestations, il couvrit une mésange avec sa main et la serra. Son sein était dur et il aimait ça. Vicki haleta quand elle sentit la puissance de sa main là-bas. C’était aussi effrayant que la puissance de son érection, pulsant contre sa chatte !


  "S’il vous plaît ... ne le fais pas", gémit-elle alors qu’il ouvrait sa chemise.


  Le V s’élargit beaucoup et ses yeux brûlèrent dans son mignon petit soutien-gorge bleu. Il s’attendait à ce que ses seins soient nus. Ils avaient toujours l’air nus.


  Tout comme le petit casse-bite, pensa-t-il chaudement, portant quelque chose pour faire paraître ses seins nus en dessous. Il a probablement aussi des culottes assorties et a coûté mon salaire de la semaine. Salope riche.


  Vicki était à bout de souffle de peur, et cela faisait gonfler ses seins dans les petits triangles bleus de soie. Ses mamelons faisaient de petites bosses d’eux-mêmes parce que, qu’on le veuille ou non, elle était excitée.


  C’était ce qui l’inquiétait vraiment quand Ernie écarta vivement les petits morceaux, l’un à gauche, l’autre à droite. Ses seins nus aux pointes roses se levaient et tombaient plus sexy qu’elle ne le voulait, mais elle n’avait aucun contrôle sur sa respiration haletante ou les mouvements de ses seins.


  Ernie regarda ses seins pendant ce qui sembla être un temps terriblement long à Vicki, comme s’il n’avait jamais vu les seins nus d’une fille auparavant.


  "Je n’ai jamais vu des seins aussi parfaits. Vous, les salopes de riches, vous savez vraiment comment vous occuper d’elles, n’est-ce pas ?


  Avant qu’elle ne puisse prononcer un mot, il baissa le visage, étendit sa langue et lécha ses seins tremblants. Il traîna sa langue de haut en bas sur les pentes d’une mésange, puis de l’autre. Puis il effleura chacun de ses mamelons raides.


  J’ai regardé Vicki regarder ce que sa langue faisait à ses seins sans défense. Elle regardait avec crainte et émerveillement. Sa langue était trop bonne !


  « Ernie », râla-t-elle. "S’il vous plaît, ne me faites pas ça. Vous le regretterez pour le reste de votre vie. Mais lécher ses seins pulpeux a fait palpiter sa grosse bite contre son entrejambe, et il a capturé un mamelon rose à pointes dans sa bouche. Il a sucé ses seins si fort que Vicki a pensé qu’il en voulait au lait.


  « Aïe ! Pas si difficile !


  Mais Ernie a mis l’autre sein dans sa bouche en pinçant celui-ci. Ses doigts tâtaient un mamelon et sa bouche chaude et humide suçait l’autre. Puis sa langue fouetta le mamelon tout en le suçant. Puis il suça et lécha l’autre. Il a continué à sucer ses seins et est devenu très excité. Trop excité !


  « Ernie ! » Vicki haletait alors que ses seins se tordaient pour lui contre sa volonté. « Facile ! Ne me mords pas ! Ne les marquez pas !


  Il a levé sa bouche baveuse et a dit : "Ne vous inquiétez pas, je ne ruinerai pas vos précieux seins. Je vais juste les exciter.


  Et il l’a fait.


  « Oh, non ! » Vicky gémissait alors qu’il léchait et suçait, suçait et léchait. À ce moment-là, elle parlait à ses seins, pas à lui. Elle voulait leur crier de ne pas s’exciter pour lui.


  Mais ses seins la trahissaient. Alors qu’il les lavait, les léchait, les mettait en bouche et les suçait, ses seins devenaient tous bizarres, puis les mamelons augmentaient encore plus. Elle haletait d’excitation.


  Le plaisir indésirable qu’il créait dans les seins de Vicki était trop fort pour elle, comme elle savait que ce serait le cas. Elle avait reçu des cours particuliers d’un professeur d’éducation sexuelle – une femme froide et glaciale de cinquante ans – qui lui avait dit sans équivoque que les sentiments érotiques créés dans ses seins descendraient dans sa chatte et la rendraient très vulnérable à un comportement indigne d’une femme.


  Maintenant, elle savait que son professeur avait raison. Les sensations juteuses dans ses seins se sont précipitées dans sa chatte. Comme ça! C’était alarmant. D’autant plus que son jean était si serré contre son entrejambe. Son clitoris picotait. Il a frotté dans le tissu grossier. Et le renflement palpitant de la bite d’Ernie n’a pas aidé les choses.


  « Arrêtez ! Arrête !" haleta-t-elle, effrayée de ce que sa chatte stupide pourrait faire - comme du sperme ! « Ernie, s’il te plaît ! Arrêtez-vous maintenant ! Arrête de sucer mes seins !


  Mais Ernie n’était pas dupe. Il n’a jamais eu de tuteur, mais il savait que sucer les seins d’une fille rendrait sa chatte chaude. Il l’avait appris des filles dans les ruelles sombres, les arrière-cours et les ciné-parcs. Alors il a sucé encore plus ses seins et a tordu son entrejambe contre le sien de manière lente et délibérée.


  Cela a fait paniquer Vicki et ses seins se sont soulevés à sa bouche de succion. Il a appliqué une telle pression sur son entrejambe qu’elle pouvait réellement sentir l’épaisseur de sa bite juste sur sa chatte.


  Il n’arrêta pas de broyer son renflement de bite ou de relâcher la pression jusqu’à ce qu’il se penche pour ouvrir son jean. Puis il s’écarta et dézippa sa braguette, tout en bas.


  « Non ! » s’écria-t-elle.


  Mais Ernie suça un sein et enfonça sa main dans son jean. Bien sûr, elle portait une culotte, mais elle était aussi fragile que son petit soutien-gorge, et ses doigts grossiers frottaient de haut en bas les lèvres gonflées de sa chatte, à travers le tissu léger.


  Pour la première fois de sa vie, Vicki a souhaité ne pas avoir de sous-vêtements coûteux et transparents. Ils n’étaient pas du tout une protection. En fait, sa chatte se sentait nue sous ses doigts sondeurs.


  Ernie le ressentait aussi, et il gémissait de désir. Le simple fait de sentir la chatte de Vicki – la chatte dont il ne pouvait que rêver auparavant, avec sa bite dans son poing – lui semblait délicieuse, tout ce qu’il pouvait espérer.


  Alors, quand sa chatte a commencé à jus, même si elle protestait, il a enfoncé ses doigts rugueux dans sa petite culotte. Son souffle suivant s’est coincé dans sa gorge lorsqu’il a frotté son petit clitoris raide, déjà aussi excité que ses mamelons.


  Puis elle s’est étouffée. Le doigt d’Ernie frotta de haut en bas la fente de sa chatte, puis passa entre les lèvres de sa chatte, dans sa chatte. Puis, comme la personne terrible qu’il était, il a baisé son doigt dedans et dehors, dedans et dehors, jusqu’à ce que Vicki pense qu’elle allait devenir folle. Elle ne s’était doigté la chatte que deux fois dans sa vie, mais jamais comme ça !


  Pour aggraver les choses, la chose la plus folle lui est arrivée. Son plaisir de mésange s’est heurté à son plaisir de chatte en plein milieu de son ventre et l’a rendue sauvage.


  « Ernie ! » hurla-t-elle.


  Sa tête retourna dans le foin. Son dos se cambrait comme un arc. Ses seins se sont tendus dans sa bouche. Ses genoux se levèrent et sortirent. Ses talons s’enfoncèrent dans la terre. Son cul s’est décollé du sol. Sa chatte poussa sur son doigt enfoncé.


  Et Vicki est venue comme jamais auparavant.


  Ernie gémit d’excitation et lui baisa la chatte avec les doigts. Elle se tordait, se tortillait, tremblait, frissonnait et se cognait de haut en bas pendant que sa chatte crémait juteusement.


  « Oh ! » gémit-elle en roulant des yeux.


  Le plaisir du sperme l’a traversée en vagues de sensations érotiques. Tout son corps tremblait sauvagement lorsqu’elle jouit.


  À la fin, elle a haleté et son joli cul a heurté le foin pour s’y tordre pendant plusieurs autres instants chauds alors qu’elle baignait dans la lueur après des sentiments de sperme qu’elle ne voulait même pas.


  C’est à ce moment-là, alors qu’elle était impuissante et sans défense – toute éjaculante et faible – qu’Ernie a bougé. Respirant lui-même assez fort, il tira sur le jean et la culotte de Vicki en même temps.


  Vicki a sangloté : « Non, ne le faites pas ! »


  Elle a essayé de donner des coups de pied dans ses jambes, mais elles étaient trop tremblantes. Ernie enleva son jean et sa culotte et les jeta de côté. Il regarda sa chatte se tortiller et se tordre avec sa petite tache de fourrure de chatte blonde dessus. Mais seulement pour un instant.


  Il s’est mis sur ses coudes entre ses cuisses courbes et tremblantes et a mangé sa chatte. Il agrippa les joues dures du cul qu’il avait regardé se contracter au fil des mois et planta sa bouche chaude sur sa chatte.


  « Non, non ! » gémit-elle. — Pas cela ! Oh, ne faites pas ça ! S’il vous plaît! oh, je ne veux plus jouir !"


  Mais elle devait le faire. Peu importe ce qu’elle faisait – plaider, supplier, sangloter, pleurer, même serrer ses cuisses sur sa tête – il suçait sa chatte comme si c’était la dernière chatte du monde.


  Il lui a mâché la chatte. Il a baisé sa langue dans et hors de son trou de chatte. Il lécha et suça son petit clitoris sensible jusqu’à ce qu’elle pense qu’elle allait pisser.


  Une petite flamme scintillait profondément dans son ventre, et plus Ernie mangeait sa chatte, plus elle s’enflammait jusqu’à ce que, à la fin, tout l’enfer se déchaîne. Un barrage a éclaté dans sa chatte et un grand flot de sperme de fille s’est déversé dans la bouche d’Ernie en train de sucer et d’aspirer.


  Cela aurait été honteux pour Vicki si cela n’avait pas été si ahurissant. Personne, absolument personne, n’avait jamais mangé sa chatte – pas ce lez, Diane, ni même les garçons avec qui elle avait le droit de sortir lors de rendez-vous chaperonnés. Bien sûr, ces gentils garçons ne penseraient même pas à faire ce que cette grossière main d’écurie faisait à sa pauvre chatte. C’était dévastateur !


  D’une part, elle ne pouvait pas s’arrêter de jouir. D’autre part, sa chatte semblait avoir sa propre volonté. Si elle avait pu se voir, elle aurait été horrifiée par la façon dont sa chatte tournait, se tordait et bossait furieusement alors qu’elle allait et venait sur la putain de langue d’Ernie.


  Mais Ernie l’a adoré. Il gloussa lubriquement dans sa chatte trempée alors qu’il la léchait, la suçait et la baisait avec la langue. Bien des fois, quand il l’avait vue monter, il avait souhaité avoir les couilles de la faire descendre de son putain de cheval et de la violer.


  Maintenant qu’il l’avait là où il la voulait, il n’y avait pas moyen d’arrêter l’afflux de son désir de baise écrasant. Il voulait la faire jouir pour toujours ! Alors, juste au moment où elle espérait mettre fin à cette hallucinant mangeuse de chatte, il l’a poussée contre le mur.


  Il captura son petit clitoris tremblant entre ses dents et le suça presque brutalement. Et, en même temps, mettant la peur du sexe en elle, il a baisé un gros doigt dans et hors de sa chatte se tordant et éjaculant.


  Ce qui lui faisait le plus peur, c’était quand le bout de son doigt poussait autant sa cerise ! Rien n’avait jamais été aussi loin dans sa chatte auparavant. C’était effrayant, non seulement à cause des nouveaux sentiments de passion qu’il créait en elle, mais aussi parce qu’il menaçait sa virginité, qui lui était précieuse.


  Mais, juste au moment où elle essayait de l’en avertir, il n’a enfoncé son doigt que jusqu’à ce point et, pire que de percer sa cerise, il a beaucoup remué le bout de son doigt et l’a chatouillé.


  « Oh, non ! » a-t-elle haleté quand elle a senti cela. C’était une pure torture. Torture sexuelle. Agonie. Douce agonie. Cela la rendait tellement excitée qu’elle a bossé sa chatte sur son doigt comme si elle aimait ça.


  Alors Ernie a profité de son état d’impuissance. Il a sucé et léché son clitoris, lui a caressé la chatte et chatouillé sa cerise jusqu’à ce qu’elle ne soit plus qu’une masse de chair féminine chaude et tordue dans le foin.


  Elle a failli s’évanouir quand elle est venue.


  C’était très bien pour Ernie. Il ne pouvait rien demander de mieux. Elle était si faible – toute haletante et gémissante – qu’il n’avait aucun problème quand il s’agenouilla entre ses jambes tremblantes.


  Regardant ses beaux seins se soulever et sa chatte excitée scintiller, il a déchiré son jean et a sorti sa bite dure.


  Un peu d’air frais embrassa la chatte chaude de Vicki et la réveilla. Ses yeux flottèrent, puis s’ouvrirent, et elle vit sa grosse bite raide. C’était la bite la plus grosse, la plus humide et la plus épaisse qu’elle ait jamais imaginée, et rien que de la voir, elle l’a fait paniquer.


  « Ernie ! » haleta-t-elle. « Tu ne peux pas ! S’il vous plaît! Je suis vierge ! Je dois être vierge quand je me marie ! Je dois le faire !


  Ernie se pencha sur elle d’une main. Avec l’autre, il frotta sa bite humide de haut en bas dans sa chatte humide.


  « Je sais tout à ce sujet, espèce de salope stupide », a-t-il grogné. « Qu’est-ce que tu vas faire ? Rester vierge jusqu’à vingt ans ?


  Il frotta la tête de sa bite entre les lèvres de sa chatte.


  « Ne sais-tu pas que tes parents t’utilisent à leurs propres fins ? Pour l’argent, le pouvoir et la position ? Bien sûr, je sais qu’ils t’achètent tout ce que tu veux. Mais ce n’est pas de l’amour. Ils vous achètent. Ils vous possèdent.


  Il a poussé sa bite à l’intérieur de sa chatte et sa tête de bite s’est logée dans sa bouche de chatte et y a palpité.


  « Réveille-toi, idiot. Regardez vos sœurs aînées. Regardez votre propre mère. Tous les mariages de complaisance. Tu ne vois pas ça ?


  Il approcha sa tête de bite de sa cerise, et elle haleta lorsque sa chatte se serra sur sa pine.


  "Tu es une belle fille, Vicki, mais tu dois descendre de tes grands chevaux et baiser comme un être humain. Pourquoi garder votre cerise pour une mauviette avec une Cadillac ? Tes parents veulent juste te reproduire avec lui, comme l’un de leurs maudits animaux de prix ! 



  CHAPITRE DEUX


  Vicki n’en pouvait plus. Ni son point de vue ni sa grosse bite coincée dans sa chatte frémissante. Des larmes lui montèrent à ses grands yeux bleus.


  « Vous ne comprenez pas ! » sanglota-t-elle. « C’est une tradition familiale. Je veux être vierge pour mon mari, peu importe qui il choisit pour moi. Je suis un Lansing. Pas une salope que tu peux baiser quand tu en as envie. Maintenant, arrêtez-vous, avant qu’il ne soit trop tard !


  Le sourire obscène sur son visage et la chaleur de sa chatte sur sa bite palpitante la rendaient désespérée.


  « Je vais sucer ta bite ! » a-t-elle lâché.


  Ernie rit et ses yeux noirs la regardèrent.


  « Eh bien, bien », a-t-il gloussé. "Miss High-and-Mighty veut sucer la bite d’une main d’écurie ! Comme c’est gentil. Et je suppose que tu veux que je pompe ma charge de sperme dans ta gorge ?"


  « Tu n’as pas besoin de le dis-le ! » Vicki pleura, gênée.


  "Oh, ai-je blessé vos sentiments sensibles, Miss Rich Bitch ? Veuillez m’excuser! Peut-être que tu aimerais que je tire mon sperme dans une tasse en argent - pour que tu puisses le boire comme une dame.


  La chaleur de sa colère devint aussi haute que la chaleur de sa passion importune.


  « Je te déteste, Ernie Ranken ! Et je te verrai en prison pour ça !


  « Ouais, tu pourrais, » dit Ernie. « Alors autant y aller à fond. »


  « Non ! » Vicki pleura. « Ne me faites pas de mal ! »


  À sa grande stupéfaction, il ne lui a pas fait de mal. Il n’a rien fait de ce qu’elle attendait de lui. Aussi excité qu’il était, il ne s’est pas cabré et n’a pas brisé sa cerise comme un animal. Il n’a pas agi comme un taureau et n’a pas déchiré sa cerise en lambeaux avec sa bite.


  Non, il se pencha et embrassa tendrement ses jeunes lèvres boudeuses jusqu’à ce qu’elles se séparent pour lui, puis il glissa sa langue dans sa bouche.


  Alors qu’il l’embrassait, il faisait entrer et sortir sa grosse bite très lentement, poussant simplement sa cerise avec le bout de celle-ci. Sa chatte chaude et humide trempait sa bite et lui permettait encore plus facilement de la baiser dedans et dehors, dedans et dehors, encore et encore.


  C’était incroyablement excitant pour Vicki. C’était tellement excitant, en fait, qu’elle ne se rendait pas compte qu’à chaque fois que sa tête de bite embrassait sa cerise, elle l’avait poussée un peu plus profondément. Le simple fait d’avoir sa bite raide dans sa chatte la rendait si chaude qu’elle n’a jamais réalisé qu’il tendait sa cerise, un coup de pouce à la fois.


  En fait, il n’a pas du tout « cassé » sa cerise. Il l’a taquiné à mort. Sa tête de coq s’y glissa, comme un voleur dans une maison – lentement, silencieusement, un pouce à la fois.


  Parce que sa chatte vierge était si sensibilisée, si juteuse et si chaude, elle ne pouvait pas vraiment dire où se trouvait sa tête de bite - jusqu’à ce qu’il soit trop tard.


  Ernie n’arrêtait pas de bouger sa langue dans sa bouche d’une manière très excitante et rampante qui gardait en quelque sorte son esprit occupé pendant qu’il transformait astucieusement sa cerise en bouillie. Il était finalement si doux et souple qu’avec un autre coup de coude, sa tête de bite s’y enfonça.


  Il savait où il était tout le temps, même si Vicki ne le savait pas. Et c’est tout ce qui comptait. Il a reculé sa bite de quelques centimètres, l’a poussée à nouveau vers l’avant, a poussé sa cerise pâteuse, a poussé, a poussé, a poussé, a insisté, puis quelque chose a cédé.


  Il gémit dans sa bouche sexy et humide et baisa sa bite encore plus profondément, centimètre par centimètre. Vicki n’avait aucune idée qu’il faisait de tels progrès, même si son souffle était pris dans sa gorge.


  Mais il y avait un signe indubitable que sa grosse bite était tout le long de sa chatte. Ses couilles poilues embrassèrent son cul tremblant.


  Ses yeux s’ouvrirent. Elle haleta sur sa langue. Elle n’osait pas y croire. Chaque centimètre de sa bite était dans sa chatte. Sa cerise avait disparu !


  Si elle avait besoin d’une preuve supplémentaire, elle l’obtenait. Ernie repoussa lentement sa bite, jusqu’à ce que sa tête de bite gonflée soit à nouveau logée dans la bouche étroite de sa chatte. Puis il l’a baisée à nouveau, et cette fois, elle a senti sa pine glisser jusqu’à son ventre.


  Quand il a enfoncé toute sa bite dans sa chatte, puis dehors, puis dedans, la vérité l’a frappée comme une tonne de briques. Elle se faisait baiser ! La grosse bite qui entrait et sortait de sa chatte était maintenant très réelle. Elle n’était plus vierge !


  Elle aurait pu en pleurer, mais une chose étrange est arrivée à sa chatte. Ça picotait. Il bourdonnait. Il se serra sur sa bite.


  Ernie a baisé sa bite dans sa chatte et elle s’est tortillée. Il a de nouveau baisé sa bite et elle s’est tordue. Il l’a refait et elle a bossé !


  Une toute nouvelle série de frissons de sperme a traversé sa chatte et son cul s’est tordu dans le foin. Sa bite s’enfonça profondément dans sa chatte et elle tournait.


  À la minute où il baisait plus vite, ce qu’il devait faire ou devenir complètement fou, Vicki a vu des étoiles.


  Tout son corps ondulait de plaisir éjaculatoire lorsqu’il enfonçait et sortait sa bite. Ensuite, elle voulait tellement jouir qu’elle s’est cogné la chatte comme une folle sur sa bite plongeante.


  Cette vérité l’a aussi durement frappée. Elle baisait. En fait, elle remuait son cul et se baissait la chatte sur sa putain de bite. Même pendant qu’elle baisait, elle pouvait à peine croire que cela se produisait.


  Elle n’y croyait pas vraiment jusqu’à ce qu’elle obtienne ce qu’elle cherchait. Un gros sperme s’est accumulé dans son ventre et lui a fait très mal jusqu’à ce que la tête de bite d’Ernie s’enfonce dans ses profondeurs encore et encore. Puis l’enfer s’est déchaîné.


  Elle suça sa langue. Elle lui griffa le dos. Elle tordit ses gros seins contre sa poitrine. Elle se tordit le cul chaud. Et elle a baisé sa chatte serrée et humide sur sa bite de forage.


  Vicki est venue comme une folle.


  Ses sens s’ébranlèrent. Tout son corps frissonnait sauvagement. Ses jambes battaient et se tendaient. Sa chatte bossait, baisait et baisait. Et d’énormes vagues de plaisir spermique se sont précipitées à travers son jeune corps se tordant.


  Elle était encore en proie à son orgasme massif quand Ernie gémit comme un animal et enfouit toute sa lance dans sa chatte déchirante. Ses couilles lui mordaient le cul et sa tête de bite a explosé de sperme dans sa chatte.


  Vicki a failli s’évanouir quand elle a senti sa bite jaillir et cracher et gicler et décharger de grosses boules de sperme dans sa chatte en train de jouir. Elle pensait qu’elle ne verrait plus jamais la lumière du jour lorsque sa bite secouante et jaillissante la fit jouir encore plus.


  Cela l’a tellement dévastée qu’elle était encore en train de jouir et de se tordre quand Ernie a retiré sa bouche de la sienne et a sorti sa bite visqueuse de sa chatte trempée de sperme.


  « Oh, oh, » gémit-elle, essayant de reprendre son souffle.


  Ernie ne pouvait pas attendre ça. Il se leva et rangea sa bite en la regardant se tortiller et se tordre dans le foin.


  « Maintenant, vous pouvez me dénoncer », a-t-il dit, et il s’est éloigné.


  Il s’est dit qu’il ferait mieux de retourner au dortoir, de récupérer ses affaires et de s’en aller.


  Il a fallu un certain temps à Vicki pour se ressaisir. Quand elle a pensé qu’elle pouvait bouger sans avoir le vertige, elle s’est assise, a fermé sa chemise, a pris sa culotte et l’a enfilée.


  Pour ce faire, elle a enfoncé ses talons dans le sol, a soulevé son cul et a tiré sa culotte vers le haut. Ils étaient mouillés. Et froid, mais sa chatte chaude les réchauffait rapidement. Son entrejambe était chaud au moment où elle a enfilé son jean.


  Après avoir essuyé le foin de ses cheveux et de ses vêtements, elle retourna dans la grande maison. Elle passa juste à côté de la femme de chambre qui époussetait et monta les escaliers.


  « Vicki ? » a dit la bonne. « Tu vas bien ? Vous avez l’air rouge.


  « Je vais bien, Dora », dit-elle, et elle se précipita dans sa chambre.


  Elle entra dans sa grande salle de bain et se déshabilla. Même l’entrejambe de son jean était mouillé à ce moment-là, et elle l’a jeté dans le panier.


  Elle a enlevé sa culotte mouillée et l’a trouvée visqueuse avec le sperme d’Ernie de sa chatte. Elle les jeta aussi dans le panier, avec sa chemise.


  Complètement nue et aussi belle que jamais, elle a pris une douche rapide et a baigné sa chatte avec de l’huile de bain parfumée. Après s’être séchée, elle s’est tenue devant le long miroir accroché au mur pour évaluer les dégâts. Il n’y en avait pas.


  Elle prit ses seins fermes en coupe et les serra un peu. Ses mamelons roses sont devenus hérissés tout de suite, ce qui l’a surprise. Les taquinant, elle écarta les pieds et regarda sa chatte. Elle a eu une autre surprise là-bas. Cela ressemblait toujours à la douce chatte d’une vierge.


  Un frisson la parcourut, et elle se pavana sur son lit. Elle s’étendit dessus, regarda le plafond et considéra les événements scandaleux qui s’étaient déroulés dans la cabine avec Ernie.


  Ses mains se sont déplacées sur ses seins et sa chatte. Elle les caressa. Ses seins picotaient et sa chatte devenait chaude. Un petit frisson parcourut ses reins.


  Son long majeur s’enfonça dans sa chatte. Sa langue glissa sur ses lèvres alors qu’elle faisait entrer et sortir son doigt. Sa chatte tremblait. Son clitoris est devenu tout raide et piquant, comme ses mamelons.


  « Oh, maman », souffla-t-elle. « Je pense que j’ai aimé ! » Elle agrippa fort un sein ferme. Son autre main excita sa chatte. Son doigt perça et le bout de son pouce frotta son clitoris. Sa respiration s’accélérait alors qu’elle pensait à la bite d’Ernie et à la façon dont elle avait si bien baisé sa chatte.


  « Oh, mon Dieu ! » a-t-elle soudain haleté. « Il va s’enfuir ! » Elle sauta du lit et courut vers le grand dressing. Elle arracha une mini-robe d’un cintre et l’enfila. Elle l’a zippé dans le dos en enfilant des sandales. Puis elle se précipita hors de la pièce et descendit les escaliers.


  Elle a couru jusqu’aux écuries. Essoufflée et haletante, elle attrapa le téléphone mural qui était connecté au dortoir à l’arrière.


  Une voix masculine répondit et Vicki râla : « Ernie ? » « Il est sur le point de partir. »


  « Rappelez-le ! » Vicki a crié.


  Elle se déplaçait d’un pied sur l’autre comme si elle devait pisser. Ses seins étaient si tendus qu’elle pensait qu’ils allaient éclater.


  « Me chercher ? » Dit Ernie depuis l’embrasure de la porte.


  « Ernie ! » a-t-elle pleuré, et elle a claqué le téléphone.


  Elle a couru vers lui et a jeté ses bras autour de son cou et a écrasé ses gros seins sur sa poitrine musclée et a tortillé son entrejambe sur le sien.


  « J’ai été une telle dope ! » haleta-t-elle et plaqua sa bouche contre la sienne.


  Et quand il lui a donné sa langue, elle l’a sucée chaudement.


  Ernie ne savait pas quoi penser d’elle, mais il s’est déplacé avec elle vers la stalle dans laquelle ils avaient baisé, et il a abaissé son jeune corps tremblant jusqu’au foin. Toujours en embrassant sa bouche affamée, il baissa sa robe devant et malmena ses seins nus, puis la releva et frotta sa chatte nue.


  Vicki s’est transformée en mastic, a poussé sa bouche vers ses seins et a bossé sa chatte chaude sur sa main.


  « Oh, Ernie », haleta-t-elle. « Si tu ne me baises plus, je mourrai ! » Alors il l’a baisée à nouveau.


  Il a enfoncé sa bite raide dans sa chatte et l’a baisée comme un étalon avec une jeune pouliche excitée.


  Alors qu’il la baisait, elle a haleté : "Tu avais raison ! J’ai été une salope qui taquine les bites ! Mais ce n’est plus le cas. Tu ne sais pas ce que tu m’as fait. Je me sens tellement libre ! Et excité !"


  Ernie gloussa contre ses seins saillants et enfonça toute sa lance dans et hors de sa chatte juteuse, et elle tourna et tordit et bossa comme l’enfer.


  Sa tête de bite a plongé dans sa chatte déchirante et ses couilles ont frappé son cul courbé et humide.


  "Ernie, baise-moi ! Fais-moi jouir comme tu l’as fait avant ! Oh, ta bite semble encore plus grosse cette fois !"


  Sa bite a explosé et elle a crié.


  « Oui ! Oui! Baise-moi, baise-moi, baise-moi !" oh, je suis... Je suis... Ernie! Je suis cummmiiinnngg ! “


  Tout son corps a alors baisé. Elle se tordait et se tordait et se retournait sauvagement alors qu’il pompait une grosse charge de sperme dans sa chatte en train de baiser, de bosser et de jouir.


  Cela l’a laissée essoufflée et les yeux étoilés, et quand Ernie a sorti sa bite trempée de sperme de sa chatte boueuse, elle l’a regardé longtemps.


  « Tu es incroyable », souffla-t-elle. "Je pense que j’ai déjà voulu baiser, mais j’avais peur. L’éducation familiale, vous savez. Mais tu m’as foutu en l’air la peur !


  Elle s’est penchée et, aussi audacieuse qu’une salope, a caressé sa bite épaisse et humide.


  « S’il te plaît, ne t’en va pas », ronronna-t-elle. « Je veux que tu restes. J’aimerais pouvoir rester ici avec toi maintenant, mais je vais bientôt nous manquer. S’il vous plaît, soyez ici demain après mon retour de l’école.


  « Je serai là », a-t-il dit, et a caressé ses seins excités.


  « Promis ? » a-t-elle dit, et a bien serré sa bite.


  « Je serai là ! » dit-il avec chaleur.


  Et il l’était.


  À l’instant où Vicki fut déposée à la porte par Steven, le chauffeur aux cheveux blancs de la famille, elle poussa ses livres à Dora, la femme de chambre, puis se précipita vers les écuries.


  La femme de chambre a ri et a dit : « Elle a hâte de monter sur son cheval. »


  « Ouais, » a convenu Steven, et a regardé la queue de cheval de Vicki voler pendant qu’elle courait. « Elle aime vraiment son cheval. » Ils ne savaient pas à quel point ils étaient loin de la vérité.


  Vicki n’avait pensé à rien d’autre qu’à la bite raide d’Ernie ! Elle s’est précipitée dans les écuries, et Ernie était là. Elle l’embrassa et le conduisit dans son étal préféré.


  « Mets-toi nue avec moi », râla-t-elle en enlevant tous ses vêtements.


  Alors qu’ils étaient tous les deux nus dans le foin, elle s’est levée sur un coude et a caressé la bite grandissante du jeune étalon.


  « J’y ai pensé toute la journée », lui a-t-elle dit. « Il y a quelque chose que je veux faire pour toi. Quelque chose de sympa. 



  CHAPITRE TROIS


  À la grande surprise d’Ernie - et à un plaisir encore plus grand - Vicki baissa son joli visage et glissa ses lèvres boudeuses sur sa bite. Elle traya sa tige de bite et suça sa tête de bite, et lécha aussi avec sa langue.


  Après un petit moment, elle a glissé sa bouche juteuse de sa bite et l’a regardé.


  « Est-ce que je fais bien les choses ? » voulait-elle savoir. « Mon amie Sheila m’a dit comment faire, mais ce n’est pas la même chose que de le faire. »


  « Tu te débrouilles bien », dit Ernie d’une voix épaisse. « Suce ! » Alors Vicki a sucé sa première bite, à ce moment-là. Elle secouait beaucoup la tête de haut en bas et faisait tourner sa petite langue encore plus.


  Quand la pine d’Ernie pulsa fortement, elle s’arrêta à nouveau. « Tu vas tirer ? »


  « Oui ! »


  « Dois-je l’avaler ? » a-t-elle demandé. « Sheila dit que certaines filles le font et d’autres non. »


  « Avale-le ! » insista Ernie.


  Alors Vicki a repris sa bite dans sa bouche et l’a sucée, léchée et pompée dans son poing serré et, bien sûr, elle a explosé comme un bâton de dynamite dans sa bouche.


  De grosses boules de crème pour bite ont jailli de son trou de pisse dans sa bouche de succion, et Vicki a gargouillé lorsque son sperme a rempli sa bouche. Puis elle léchait, suçait et branlait – et avalait et avalait et avalait.


  Elle a été impressionnée. Après avoir fini de le manger, elle a râlé : « As-tu tiré autant de sperme dans ma chatte ? »


  « Probablement plus », gloussa Ernie.


  Sa main se resserra sur sa bite humide.


  "Va-t-il le faire à nouveau ? Sheila dit que si une fille continue de sucer la bite d’un gars, elle restera raide. Est-ce vrai ?


  « Oui », dit Ernie entre ses dents.


  Vicki a repris sa bite dans sa bouche chaude et humide et l’a sucée un peu plus. Plus elle suçait, plus elle devenait raide, jusqu’à ce qu’elle lui coupe à nouveau le souffle. Sa chatte fumait.


  Elle était si chaude à ce moment-là, et si amoureuse de sa bite, qu’elle le chevauchait comme elle l’aurait fait avec un cheval.


  Pour le plaisir d’Ernie, elle a tendu la main sous son entrejambe chaud, a attrapé sa bite pour la stabiliser et y a enfoncé sa chatte serrée.


  Elle s’est surprise elle-même aussi.


  « Oh ! » a-t-elle haleté quand son cul chaud a embrassé ses grosses couilles poilues. « C’est à moi de décider ! » Sa chatte a eu une attaque immédiate de chaleur et elle a baisé de haut en bas sur sa pine rigide.


  « Oh, Ernie ! » s’écria-t-elle avec enthousiasme. « C’est encore mieux que l’inverse ! »


  « C’est parce que vous aimez monter à cheval », a-t-il dit en souriant.


  « J’aime chevaucher ta bite ! » haleta-t-elle. « Mon Dieu ! Je pourrais faire ça tous les jours ! Alors elle a fait...


  À partir de ce jour-là, à la minute où Vicki rentrait de l’école, elle se précipitait vers les écuries et chevauchait la bite raide et droite d’Ernie.


  Pour autant que ses parents le sachent, elle roulait encore fidèlement tous les jours. Et, dans un sens, c’est ce qu’elle a fait.


  La baise avait un effet merveilleux sur elle. En fait, cela a changé toute sa vie. Elle n’était plus arrogante ni snob. Elle souriait davantage et riait beaucoup. Et sa chatte était super excitée tout le temps.


  Quand elle a quitté Ernie ce jour-là parce qu’il avait du travail à faire et qu’elle devait faire une apparition après l’école, elle est allée dans sa chambre et a rêvassé un moment sur son lit à propos de sa grosse bite raide sur laquelle elle ne pouvait pas s’asseoir quand elle le voulait.


  C’était ce à quoi elle pensait quand son petit frère passait dans sa chambre.


  À l’instant où elle l’a vu, quelque chose lui est arrivé. Elle sentit soudain qu’il n’était plus un petit gamin, mais un garçon – avec une bite !


  « Tommy ! » a-t-elle appelé.


  Il fit un pas en arrière et entra dans sa chambre. Il essaya de ne pas le regarder, comme toujours, mais Vicki était agréable à regarder dans son pull moulant et sa petite minijupe. Le garçon baissa les yeux sur ses chaussures en signe de légitime défense.


  « Quoi ? » a-t-il demandé.


  « Rien. Je me demande juste comment tu vas.


  « D’accord, je suppose. Toi ?


  « Je vais très bien ! » Vicki a ri.


  Tommy la regarda. « Tu es bourré ou quelque chose comme ça ? »


  « Ou quelque chose comme ça », roucoula-t-elle en fixant son entrejambe.


  Puis elle a fait quelque chose qu’elle n’aurait jamais pensé faire auparavant. Elle prit ses seins saillants en coupe et les frotta lentement, juste devant lui.


  Tommy regarda un moment, puis râla : « Qu’est-ce que tu fais ? »


  « Mes seins sont douloureux », a-t-elle dit.


  Il n’avait jamais entendu parler des seins d’une fille qui devenaient douloureux. « Pourquoi ? Que leur est-il arrivé ?


  « Rien », dit-elle, le laissant la regarder les caresser. "Ils sont excités. Quand mes seins deviennent excités, ils sont douloureux et je dois les frotter.


  « Bon sang », a-t-il râlé.


  « Est-ce que ça te dérange quand je les frotte ? » a-t-elle demandé.


  « Non », a-t-il menti. « Je ne t’ai jamais vu les toucher auparavant. » Vicki savait qu’il avait menti parce que, tout comme le nez de Pinnochio, sa bite poussait dans son pantalon.


  « Veux-tu les frotter pour moi ? » roucoula-t-elle d’un ton invitant.


  La bouche de Tommy s’ouvrit. « Tu le penses vraiment ? »


  « Bien sûr que je le pense vraiment », a déclaré Vicki. « Tu me frottes le dos pour moi, n’est-ce pas ? Pourquoi pas ma façade ? Ferme la porte et frotte mes seins pour moi. Tommy ferma la porte et s’approcha de son lit. Elle retira ses mains de ses seins et ils montèrent et descendirent bien sous son regard. Et, comme des aimants, ils attiraient sa main.


  Il frotta un sein, puis l’autre. « Bon sang, ils sont gentils », a-t-il râlé.


  Il lui a donné des seins serrés, frottés, caressés, palpés, et ses mamelons se sont hérissés.


  « Frotte-les aussi », a-t-elle dit chaleureusement, en partie parce que ça faisait du bien, mais surtout parce que cela rendait aussi sa chatte chaude.


  Tommy regarda vivement ses seins soignés et taquina ses mamelons pointus du bout des doigts, l’un après l’autre.


  « Mon chandail me gêne », a déclaré Vicki.


  Puis elle lui a donné un choc. Elle a soulevé son pull jusqu’à son menton.


  Tommy n’arrivait pas à croire à sa chance. Elle lui a non seulement montré ses seins nus, mais l’a laissé jouer avec. Et c’étaient les seins qu’il avait eu mal de voir ces derniers temps.


  Mais c’en était trop pour le jeune. Juste au moment où Vicki était prête à dire que sa chatte était également douloureuse, Tommy a fait un drôle de bruit dans sa gorge et sa main frottante a tremblé sur ses seins durs et excités.


  « Oh, je suis désolée », râla-t-elle en regardant le renflement de son jean. Il y avait un endroit humide qui poussait là-bas. « Ça te rend excité ! »


  À son grand effroi, elle se pencha et sentit son bourrelet dur.


  « Sortons ce gros truc de là », ronronna-t-elle en ouvrant son jean. « Tu te branles beaucoup ? »


  « Ouais ! » haleta-t-il lorsque sa jeune bite raide fut dans la main de sa sœur.


  « Eh bien, puisque je l’ai fait mal, dit-elle, je vais te le frotter. »


  « Tu ne peux pas ! » Tommy haleta.


  Vicki a un peu branlé sa bite et a roucoulé : « Tu ne veux pas que je le fasse ? »


  « Eh bien, oui ! » s’étrangla-t-il. « Mais je pourrais te tirer dessus ! »


  « Non, tu ne le feras pas », lui assura-t-elle. « Dis-moi juste quand tu es sur le point de jouir. »


  « Maintenant ! » a-t-il déclaré.


  « Mon Dieu ! » Vicky râla et elle prit sa bite dans sa bouche.


  Tommy regarda sa bouche sexy alors qu’elle glissait humidement d’avant en arrière sur sa bite. Il aurait aimé regarder pendant longtemps, mais il n’a pas pu se retenir.


  Sa bite a explosé si vite et si fort qu’il a fermé les yeux et serré les dents. À la surprise de Vicki, il a poussé toute sa bite dans sa bouche. Sa tête de bite bombée s’est logée dans sa gorge et a pompé une lourde charge de sperme épais et riche.


  « Mmmmph ! » a-t-elle haleté sur sa bite jaillissante de sperme, et cela l’a rendue tellement chaude qu’elle a pensé qu’elle allait pisser.


  Ses seins et sa chatte étaient en feu lorsque Tommy a sorti sa bite scintillante de sa bouche haletante.


  C’est pourquoi son cœur s’est brisé lorsque, totalement stupéfait, il s’est éloigné en disant : « C’était fantastique ! »


  « Tommy ! » haleta-t-elle. "Attendez ! Où allez-vous? Et mes seins ? Mais Tommy, stupéfait, a mis sa bite dans son jean et est sorti, la laissant haute et sèche. Il a même oublié de fermer la porte.


  « Oohhhh, non ! » Vicki gémit et serra ses seins et sa chatte. Maintenant, ils étaient vraiment endoloris !


  Parce qu’elle avait les yeux fermés et que la porte était ouverte, elle ne vit pas Dora, la bonne. Mais Dora l’a vue – frottant ses seins nus et se tordant sur le lit.


  Dora entra dans la chambre et ferma tranquillement la porte. Elle se leva et regarda Vicki, qui était sortie de là avec passion.


  — Je le pensais, dit Dora.


  Les yeux de Vicki s’ouvrirent. « Dora ! » haleta-t-elle.


  Dora sourit et ses yeux pétillèrent. « J’ai cru reconnaître une rougeur familière sur votre visage hier », a-t-elle dit. « Tu as baisé, n’est-ce pas ? »


  « S’il vous plaît, ne me dénoncez pas ! » Vicki pleura.


  Dora sourit. — Je ne le ferai pas, si vous ne me dénoncez pas.


  « Dire quoi ? »


  « Que j’ai mangé ta jolie chatte. »


  Vicki s’est levée sur ses coudes - et ses seins ne se sont même pas affaissés - et elle a regardé la femme de chambre avec des yeux écarquillés.


  « Tu veux manger ma chatte ? » la fille a haleté.


  En réponse, Dora monta sur le lit entre les jambes de Vicki et poussa sa jupe jusqu’à son ventre plat.


  « Je voulais faire ça depuis longtemps », murmura Dora.


  Vicki regarda bouche bée alors que la femme de chambre embrassait sa chatte exposée. Vicki était hébétée, parce que c’était un côté de Dora qu’elle n’avait jamais connu. Dora se léchait la chatte comme une lesbienne !


  Sentant l’état d’esprit de Vicki, Dora a donné à sa jeune chatte poilue des coups de langue plus excitants.


  "Accroche-toi à tes seins, Vicki. Vous allez vivre le voyage de votre vie. Elle a utilisé sa langue si habilement que Vicki est devenue un singe. Dora écarta les lèvres de sa chatte avec ses pouces et tira sa chatte juteuse si bien que Vicki jouit tout de suite.


  Et elle n’a pas arrêté de jouir pendant longtemps.


  Dora a baisé sa langue étroite dans la chatte de Vicki et l’a léchée si profondément que Vicki a crié. La fille est devenue si chaude qu’elle est retombée sur son oreiller, a malmené ses seins endoloris et a baisé sa chatte sur la langue sondante et léchée de Dora.


  Et juste au moment où Vicki pensait qu’elle ne pouvait pas supporter une minute de plus de ce plaisir juteux, Dora a capturé son petit clitoris raide entre ses lèvres et lui a donné de tels coups de langue et de succions que Vicki a vu des étoiles.


  Et Dora a continué à se manger la chatte. Elle l’a léché et sucé et l’a baisé avec la langue si doucement que Vicki est venue et venue. Sa chatte était devenue chaude à force de sucer la bite de son frère, et Dora a aspiré la chaleur d’elle.


  Les yeux de Vicki flottaient et ses seins se tendaient dans ses mains agrippantes. Son cul s’est levé du lit et sa chatte s’est vissée sur la putain de langue de Dora.


  Et, comme si cela ne suffisait pas à rendre folle une jeune fille, Dora a de nouveau sucé son clitoris et a fait entrer et sortir deux jolis doigts de sa chatte bosselée.


  « Oh, Doraaaa ! » Vicki s’évanouit. « Je ne savais pas que tu pouvais faire ça ! Ohhhmmm, ma chatte est tellement éjaculatoire !


  Dora a léché tout le jus de sa chatte, puis a donné beaucoup de baisers à sa chatte ronronnante, comme si elle aimait ça.


  Puis elle a levé la tête de l’entrejambe tordu de Vicki et a dit : "Je t’ai dit que je voulais faire ça depuis longtemps. Tu as toujours été une si jolie fille. Je voulais te lécher la chatte quand tu n’étais qu’un gamin.


  « Mon Dieu ! » Vicki râla. « Maman serait choquée ! » Alors que Dora lui caressait la chatte, Vicki s’est rendu compte qu’elle avait été attirante non seulement pour une main stable, mais aussi pour la femme de chambre. Depuis des années ! Dora a donné un autre baiser à sa chatte et a demandé : « C’était bon pour toi ? »


  « Oui ! » Vicki haleta. « Comment pourrait-il en être autrement ? »


  « Je suis heureuse alors », a dit Dora en descendant du lit. « J’aimerais le refaire pour vous. » Elle se dirigea vers la porte. « Chaque fois que tu as besoin de moi de cette façon, appelle-toi. » Quand la femme de chambre fut partie, Vicki caressa ses seins et sa chatte et se sentit très chanceuse d’avoir une femme de chambre aussi aimante que Dora. La femme de chambre avait toujours été gentille avec Vicki, mais c’était autre chose ! Cela a fait tressaillir sa chatte rien que de penser à la langue de Dora qui y remontait.


  Alors qu’elle se détendait dans la lueur résiduelle de son plaisir de sperme, elle s’est frotté la chatte et s’est léché les lèvres. Sa langue glissa sur ses lèvres et un doigt se glissa dans sa chatte. Elle savourait son nouveau plaisir - toutes ces sensations de.


  Elle pensa naturellement à Ernie alors.


  C’est grâce à lui qu’elle pouvait maintenant être une vraie fille, toute éjaculante, juteuse et chaude. Quand sa chatte trembla sur son doigt, elle pensa que ce serait peut-être gentil de sa part de descendre aux écuries et de remercier Ernie en personne.


  Alors elle roula du lit sur ses pieds, redressa son pull et sa jupe, et descendit. Mais, juste au moment où elle sortait, son frère aîné revenait de son match de polo.


  « Salut, Vicki », dit-il en la frôlant.


  « Salut, Brad », dit-elle, et elle le regarda prendre les escaliers deux par deux.


  Elle ferma la porte et le regarda fixement. Ses mamelons picotaient. Sa chatte bourdonnait. Son visage est devenu rouge. Et ses pieds bougeaient.


  Elle monta lentement jusqu’à la chambre de Brad et vit ses vêtements sur le sol. Elle entendit la douche couler. Alors elle s’assit sur le bord de son lit et attendit nerveusement.


  Brad est sorti avec une serviette courte enroulée autour de sa taille. Les yeux de Vicki collés à la serviette. Curieusement, elle n’avait jamais pensé à la bite de Brad auparavant. Mais elle y pensait maintenant.


  Elle s’est soudain rendu compte à quel point elle devait ressembler à un homme dans sa petite minijupe. Parce que, alors qu’elle regardait son beau frère, elle a vu un jeune homme musclé dans une mini-serviette, et elle était très consciente que juste sous le bord de la serviette pendait sa bite.


  Brad n’a pas remarqué son intérêt intense au début. Il retira son peigne de l’étoffe sur la commode et le passa dans ses cheveux blonds mouillés. Et Vicki se demanda si ses poils d’entrejambe étaient blonds, aussi, comme les siens.


  « Tu as l’air terriblement calme », a dit Brad en se peignant les cheveux. « Qu’est-ce qu’il y a dans ton joli petit esprit ? »


  « Puis-je vous poser une question personnelle ? », a-t-elle voulu savoir.


  « Bien sûr », a-t-il dit.


  « Êtes-vous pendu comme un cheval ? »


  Brad laissa tomber son peigne. Mais ensuite, il a ri.


  « Qu’est-ce qui t’a poussé à poser une question comme ça ? » Et Vicki a dit : « Un jour, j’ai entendu Lana et Andrea parler. Lana a dit que tu l’es.


  « Eh bien, elle devrait le savoir », a-t-il dit en riant. « Et Andrea peut le découvrir à tout moment lorsqu’elle est prête. »


  « Et moi ? » Demanda Vicki.


  Brad fronça les sourcils. « Et toi quoi ? »


  « Découvrir comment tu es pendu », ronronna-t-elle.


  Brad la regarda longuement et lui regarda du regard.


  « Vous êtes sérieux », a-t-il conclu.


  « Uh-huh, » roucoula Vicki, et ses yeux bleus devinrent brillants. « Ça te dérange si je le regarde ? » Tout ce qu’il y pensait, c’était qu’elle n’était qu’une adolescente curieuse, qui grandissait et se demandait maintenant ce qu’il en était des garçons. Il pouvait comprendre cela. Après tout, elle était une femme dans la famille Lansing, ce qui signifiait qu’elle menait une vie protégée. Ses sœurs aînées étaient vierges lorsqu’elles se sont mariées.


  Cela, plus le fait qu’il était vaniteux avec sa grosse bite, le rendait agréable. Il tourna le dos à la commode, posa ses coudes dessus et écarta un peu les pieds.


  « Allez-y », a-t-il dit. 



  CHAPITRE QUATRE


  Vicki s’approcha de son frère et s’agenouilla juste devant lui. Et, tout comme un garçon pourrait jeter un coup d’œil sous sa jupe, elle a jeté un coup d’œil sous la serviette de Brad.


  Elle attrapa le bord entre son pouce et son index et le souleva. À la minute où elle a vu sa bite nue, ses yeux bleus se sont écarquillés. Ses poils d’entrejambe étaient blonds.


  « Ewwww, maintenant je sais pourquoi Lana a dit ça », a-t-elle roucoulé. « Vous êtes vraiment pendu comme un cheval ! »


  Brad se lissait pendant que sa jolie sœur admirait sa bite. Il en était évidemment fier, lui-même. Vicki l’a regardé à travers ses longs cils et a dit : « Puis-je le toucher ? »


  Brad gloussa. « Je ne pense pas que vous vouliez vraiment faire ça », a-t-il dit en guise d’avertissement.


  « Pourquoi pas ? »


  « Ça va devenir terriblement gros », lui a-t-il dit.


  « Ce n’est pas grave », a-t-elle dit.


  Alors Brad haussa les épaules. « Eh bien, d’accord. Mais ne me blâmez pas si cela vous fait peur. Vicki gloussa et souleva sa bite molle et charnue avec ses doigts et la regarda de près.


  « C’est lourd », observa-t-elle, tenant sa pine en l’air pour qu’elle puisse vraiment bien la regarder.


  Elle a serré sa bite caoutchouteuse dans son poing et l’a traite de haut en bas plusieurs fois. Une petite goutte de pré-éjaculation claire a jailli de son trou de pisse.


  Son pouce glissa sur sa tête de bite et étala le liquide soyeux autour d’elle. Brad gémit et la regarda, et il se demanda si elle savait ce qu’elle faisait.


  Elle a trait un peu plus sa bite et a forcé plus de lubrifiant pour bite. Sa petite main était si excitante que sa bite s’est raidie et a produit beaucoup de liquide soyeux pour elle.


  S’il pensait que c’était excitant, ce n’était rien comparé à ce qu’il ressentait lorsque Vicki frottait toute sa main sur le bout de sa bite pour la mouiller afin qu’elle puisse la glisser de haut en bas de sa tige de bite en douceur.


  « Jésus, » gémit-il alors que son poing montait et descendait sur toute la longueur de sa bite épaisse et humide. « Tu as déjà branlé une bite ! »


  « Uh-huh, » a-t-elle gloussé. « Ça fait du bien ? »


  « Vous savez que c’est le cas ! » a-t-il râlé.


  Alors Vicki a levé son autre main vers ses grosses couilles lourdes et les a taquinées et chatouillées avec ses doigts pendant qu’elle pompait sa pine.


  « Bon sang, Vicki ! » gémit-il. « Savez-vous ce qui va se passer si vous continuez comme ça ? »


  « Euh-huh. »


  « Alors tu ferais mieux de mettre la serviette dessus ! »


  « Nous n’avons pas à faire ça », a-t-elle ronronné.


  Et elle a brusquement pris sa bite dans sa bouche. Ses lèvres s’étirèrent sur toute son épaisseur et étouffèrent sa pine comme un collier.


  « Oh, merde ! » s’exclama Brad avec chaleur. « Jésus ! Où as-tu jamais appris à sucer une bite ? Vicki a juste gémi sur sa merveilleuse bite et a fait tournoyer sa langue coquine autour d’elle même lorsqu’elle l’a aspirée dans et hors de sa bouche.


  Brad ne pouvait que la regarder alors qu’elle travaillait sa bouche humide de haut en bas sur sa bite gonflée et palpitante. Il regarda sa bite colossale entrer et sortir de sa douce bouche jusqu’à ce qu’elle se sente si bien qu’il ne pouvait plus regarder.


  Sa jeune sœur suceuse de bite l’a tellement excité qu’il a jeté la tête en arrière, a serré les dents, a gémi comme un animal blessé et a tiré sa charge de sperme.


  « Nnnnn ! » gémit-il entre ses dents lorsque des boules géantes de crème de bite épaisse et riche ont jailli dans la jeune bouche suceuse de sa sœur.


  Vicki attrapa ses couilles et les caressa alors même qu’elles se resserraient contre la base épaisse de sa bite. Ils ont eu très mal au début et n’ont obtenu aucun soulagement jusqu’à ce qu’ils déchargent sa charge de sperme.


  Vicki suçait plus vite, pompait plus fort et pressait ses couilles doucement mais fermement alors que sa bite sautait et secouait et crachait sauvagement pour sa bouche de succion et de léchage.


  Ses joues ont gonflé plusieurs fois lorsque sa bouche s’est remplie de son sperme, mais elle a bien avalé et a tout descendu dans son ventre où elle le voulait. Elle a été impressionnée par la quantité de sperme qu’il a tiré pour elle.


  Ses yeux brillaient quand elle glissa sa bouche de sa bite et la traya lentement.


  « Tu n’es pas seulement pendu comme un cheval », a-t-elle râlé. « Tu jouis comme un aussi ! »


  « Tu as aimé », a dit Brad avec chaleur, visiblement étonné.


  « Mmmmm-hmmm, » gémit Vicki. « Vous en avez un beau gros. » Elle a continué à caresser sa bite et à caresser ses couilles. Elle a même ri de son regard de surprise quand elle a donné quelques coups de langue à sa bite visqueuse avec sa langue perverse.


  Quand il s’y attendait le moins d’elle, elle glissa à nouveau sa bouche sur sa bite et la suça et fit tourner sa langue dessus. Il n’est pas né d’hier. Il n’y avait qu’une seule raison pour qu’une fille garde sa bite raide une fois qu’elle avait mangé une charge de son sperme.


  Mais c’était Vicki. Mignonne petite vierge Vicki ! « Vous plaisantez ! » a-t-il râlé.


  Vicki relâcha sa bite palpitante et se leva. Elle lui jeta un regard chaud qui raidirait la bite de n’importe quel gars, et alla à son lit, où elle s’allongea. Elle lui sourit et leva son pull au-dessus de ses jeunes seins saillants. Elle remonta sa petite jupe jusqu’à son ventre.


  « On dirait que je plaisante ? » a-t-elle taquiné.


  Elle écarta les jambes et fit brûler ses yeux dans sa jolie jeune chatte. Ses yeux ne quittèrent jamais sa chatte alors qu’il se dirigeait vers le lit, montait dessus et s’agenouillait entre ses cuisses galbées. Sa bite dure dégoulinait de jus sur sa chatte.


  « Tu fuis », a-t-elle gloussé.


  « Tu es méchante ! » dit-il avec chaleur, et il lui sourit lubriquement.


  Elle l’a tenu par les couilles de plus d’une façon. Il devait la baiser maintenant, qu’il y pense mieux ou non.


  Parce qu’il était piégé dans la convoitise pour elle, il a attrapé sa bite douloureuse et l’a guidée vers sa chatte. Il caressa sa fente de chatte humide avec sa tête de bite humide, puis la poussa dans son trou de baise.


  « Oui, oui ! » Vicky haleta quand elle sentit sa bite dans sa chatte. « Donne-le-moi, Brad ! Ne vous retenez pas ! J’adore baiser !"


  « Mon Dieu ! » gémit-il, croyant à peine ses oreilles, et il a sucé l’enfer de ses jeunes seins excités alors qu’il baisait chaque centimètre solide de sa pine raide dans sa chatte.


  Sœur ou pas sœur, il est devenu si chaud qu’il a enfoncé toute sa bite profondément dans son corps. Encore et encore, sa bite a plongé dans sa chatte et ses couilles ont beaucoup frappé son petit cul tremblant.


  « Je jouis déjà ! » Vicki a crié et a baisé en retour sur sa bite de forage. « Oh, oh ! Clou! Donne-moi! Putain! Va me faire ! Oh, tu baises comme un étalon ! Putain d’animal ! oh, je jouis !"


  Ses mots lui brûlèrent les oreilles et son jus de chatte brûla sa bite plongeante. Il n’avait jamais rêvé qu’il entendrait un jour Vicki prononcer un gros mot, et encore moins un mot torride. Mais alors, il n’avait jamais rêvé qu’une fille de Lansing puisse baiser comme elle !


  Sans aucun doute, de toutes les jolies débutantes qu’il avait baisées, aucune n’a pris son énorme bite aussi excitée ou aussi impatiente que sa propre petite sœur, Vicki. C’était incroyable.


  Elle l’a tellement excité qu’il ne pouvait pas voir clair. Alors, à la fin, il a mâché follement ses seins pulpeux et l’a baisée presque brutalement, et a pompé une énorme charge de sperme dans sa petite chatte déchirante et éjaculante.


  Et, pendant tout ce temps, Vicki bossait, baisait et baisait chaudement pour lui.


  "Mords-moi les seins ! Pilonnez-moi la chatte ! J’emmerde la cervelle ! Donne-moi! Tire ton sperme dans ma chatte !"


  Elle était si chaude et si torride qu’après que Brad ait pompé sa charge de sperme en elle, il a râlé : "Mon Dieu, Vicki ! Tu as l’air d’un maudit palefrenier !


  Vicki a éclaté de rire, même si tout s’est mélangé à ses gémissements alors que sa chatte aspirait le dernier sperme de la bite de son frère. Il ne savait pas à quel point il était proche de la vérité.


  Quand il a arrêté de la baiser, il a souri.


  « Depuis combien de temps suces-tu des bites et baises-tu comme ça ? » Vicki a tordu sa chatte trempée sur sa bite trempée et a roucoulé : « Assez curieux, n’est-ce pas ? »


  « Non, ce n’est pas ça », a-t-il dit en appréciant l’étreinte de sa chatte sur sa bite. « C’est juste qu’il y a une semaine, j’aurais parié que tu étais vierge. » Vicki gloussa. « Il y a une semaine, vous auriez gagné le pari. » Brad a fait une pompe sur ses mains avec sa bite toujours coincée dans sa chatte. Il fixa ses yeux cornés.


  « Qui a cassé ta cerise ? » voulait-il savoir.


  « Brad ! » Vicki râla. « Je ne vous pose pas de questions comme ça ! Aimerais-tu que je te demande à qui tu as brisé la cerise cette semaine ?


  Brad a reculé - de sa question et de sa chatte.


  La chatte de Vicki frissonna quand sa grosse bite s’en échappa. Ses yeux brillaient vers lui.


  « Nous sommes allés terriblement vite », a-t-elle dit. « Les deux fois. Peut-être que la prochaine fois, nous pourrions aller plus lentement.


  « Désolé pour ça », a dit Brad. « Mais tu m’as pris d’assaut. Je pensais que tu voulais juste regarder ma bite. Je ne m’attendais pas à ce que tu le suces et que tu le baises ! Quand il est descendu du lit, Vicki l’a suivi des yeux. « Tu sors ce soir ? » a-t-elle demandé.


  « Oui. Pourquoi ?


  « À quelle heure serez-vous à la maison ? »


  « Je ne sais pas. Minuit. Un. Pourquoi toutes ces questions ? Vicki poussa un soupir qui envoya ses jeunes seins tendus dans les airs. « Je pensais juste que si je me faufilais dans ton lit ce soir, nous pourrions aller plus lentement. » Brad n’a pas eu à y penser. « Je vais annuler mon rendez-vous ! » a-t-il dit.


  Et il l’a fait...


  Ce soir-là, Brad et Vicki se sont excusés de la réunion de famille dans la salle à manger principale, un à la fois. Ils ont pris une retraite anticipée, comme le dirait leur mère. Brad est parti le premier. Dix minutes plus tard, Vicki monta dans sa chambre.


  Elle s’est déshabillée dans sa salle de bain, a pris un bon bain parfumé, s’est séchée le corps avec de luxueux coups de serviette moelleuse et s’est glissée dans une nuisette bleue transparente.


  Elle marcha pieds nus le long de la moquette moelleuse jusqu’à la chambre de Brad et le trouva dans son lit, sous un drap, avec sa bite raide sous comme un poteau de tente.


  À la minute où elle a vu ce gros renflement, elle a couru vers lui comme une petite fille excitée vers un nouveau cadeau pour son anniversaire.


  Elle jeta le drap de son grand frère et fixa sa bite raide et palpitante pendant une seconde.


  « Tu t’es branlé », souffla-t-elle avec chaleur.


  Brad se contenta de rire.


  Elle sauta entre ses jambes sur ses coudes et prit sa bite entre ses deux mains. Ses yeux bleus couraient de haut en bas tandis que ses doigts dansaient.


  « Oh, Brad », soupire-t-elle. « Tu as une si belle bite. » Elle enroula ses doigts autour de l’épaisseur de sa tige de bite et donna plusieurs coups de langue à sa tête de bite humide.


  Puis, observant attentivement, elle appuya son pouce contre son tuyau et le pressa tout le long de sa bite. Une petite bulle de pré-éjaculation claire a émergé de son trou de pisse.


  Vicki le regarda un instant. Puis elle lui sourit et tendit sa jolie langue rose. Brad gémit quand elle lécha la bulle de cock-Tube.


  Mais s’il pensait que c’était sexy de sa part, ce n’était rien comparé à ce qu’elle voulait faire ensuite. Elle tenait sa bite palpitante dans une main, regardait ses couilles avec curiosité, puis les touchait un instant.


  À la surprise totale de Brad, elle a plongé son visage et a léché le bout de sa langue sur ses couilles poilues.


  « Tu as aussi de belles couilles. »


  Et elle a sucé ses couilles.


  Brad était stupéfait. Aucune fille n’avait jamais touché ses couilles, encore moins les avait léchées ou sucées. C’en était presque trop pour lui.


  « Vicki ! » gémit-il.


  Elle glissa sa bouche humide et suceuse d’une boule et leva la tête. « Quoi ? »


  « Tu me rends fou ! » a-t-il râlé.


  Alors elle savait pour toujours ce que cela faisait à un gars si elle léchait et suçait ses couilles. Cela rendait sa bite immense et le rendait très excité.


  Elle a adoré !


  Cela la rendait chaude de savoir qu’elle pouvait faire mal à la bite de Brad pour elle, alors elle serra fermement sa grosse lance dans une main pendant que l’autre main jouait avec ses couilles pendant une minute.


  La bite de Brad a bondi avec une force chaude, juste devant ses yeux, puis elle a dû la sucer. Elle devait le faire ! Car la magnificence de son gros baiseur l’excitait vers quelque chose de féroce.


  Le bout de sa langue rose glissa sur ses lèvres boudeuses et les rendit humides et picotantes, et elle sut à ce moment-là que sa bouche était excitée pour la bite. Comme ce genre d’excitation était nouveau pour elle, il est devenu fort.


  Elle leva la tête et sa bouche sexy plana un instant sur la bite de Brad, puis s’ouvrit et glissa dessus. Sa petite langue coquine tourbillonna immédiatement parce qu’elle aussi était excitée pour une bite raide.


  Elle agrippa tendrement son épaisse tige de bite et la pompa de haut en bas pendant que sa bouche et sa langue faisaient un numéro sur sa tête de bite gonflée.


  Brad gémit au fond de sa gorge, le son de la luxure masculine qui l’excitait tant maintenant - et il fixa avec chaleur ses lèvres ovales alors qu’elles montaient et descendaient sur son énorme bite. 



  


  CHAPITRE CINQ


  Alors que Brad regardait la bouche chaude et humide de sa sœur sexy pistonner de haut en bas sur sa bite et sentait le délicieux tourbillon de sa langue, il était difficile pour lui de croire qu’elle venait de commencer à sucer des bites il y a une semaine. Vicki suçait comme une suceuse de bite aguerrie.


  En fait, Vicki était aussi surprise que lui. Elle était étonnée de voir à quel point sa bouche récemment vierge devenait douce pour sa grosse bite épaisse, comme si sucer une bite était la chose la plus naturelle au monde pour elle.


  Mais, qu’elle comprenne ou non sa nouvelle passion, elle branla sa bite, pressa ses couilles chaudes et suça sa tête de bite.


  « Unnngh ! » gémit-il, puis poussa toute une série de grognements d’animaux alors que sa bite se déchaînait avec des giclées ardentes aussi puissantes que des tirs de mitrailleuse.


  « Mmmmph ! » Vicki a haleté sur sa bite qui jaillissait de sperme et suçait de plus en plus fort alors qu’elle frappait sa bite dans son poing et taquinait le sperme de ses couilles avec des doigts coquins.


  « Jésus ! » Brad râla alors que sa sœur sexy mangeait sa bite comme une petite salope excitée.


  Elle a époustouflé son esprit ainsi que sa bite alors qu’elle avalait chaque boule de sperme que sa bite explosive produisait pour elle.


  Et cela n’a fait que rendre Vicki plus excitée. C’était comme s’il avait pompé son désir en elle, avec son sperme. Sa chatte se serra alors qu’elle avalait le dernier de son sperme. Et elle savait quoi faire à ce sujet.


  Elle lécha et suça sa bite comme si elle n’avait jamais joui encore, et sa bouche la gardait si raide et chaude que Brad gémit. Elle lécha sa langue de haut en bas sur sa bite, suça ses couilles, puis prit à nouveau sa grosse bite dans sa bouche.


  Brad regarda avec émerveillement alors qu’elle tordait sa bouche dans un sens et dans l’autre sur sa pine, puis la suçait fort et vite, et la fouettait avec sa langue.


  « Mon Dieu, Vicki ! » a-t-il râlé. « Monte sur ton dos – et je te baise ! »


  « Non ! » haleta-t-elle, aussi chaude que lui. « Pas sur mon dos ! » Aussi excitée qu’une pouliche au printemps, elle s’est levée haletante et l’a chevauché comme elle l’aurait fait avec un cheval. Elle a tendu la main sous son entrejambe chaud et a stabilisé sa bite palpitante et a abaissé sa chatte dessus.


  Ses lèvres de chatte chaudes et humides se sont déployées comme des ailes de papillon pour sa tête de bite bombée, et tout d’un coup, sans se soucier de la tendresse de sa jeune chatte, elle s’est assise et a laissé toute sa bite s’enfoncer dans sa chatte.


  « Oh ! » haleta-t-elle en se tordant le cul sur ses couilles et sa chatte sur sa bite. « Oh, oh. »


  Un instant plus tard, elle était à nouveau à genoux et sa tête de bite était logée dans la bouche de sa chatte. Une seconde plus tard, son cul était à nouveau sur ses couilles. Chaque centimètre solide de sa bite raide était dans sa chatte.


  Sa bite enfoncée envoyait de grands frissons et des frissons de frissons à travers son corps, mais elle tremblait encore plus lorsqu’elle montait et descendait sur sa bite. Sa chatte suçait alors qu’elle pistonnait.


  « Je jouis ! » cria-t-elle, et tout son corps se balança et se balança alors qu’elle venait.


  Puis elle a baisé plus vite – et plus vite !


  Excitée, elle a arraché sa nuisette. Brad regardait avec du feu dans les yeux alors qu’elle soulevait sa nuisette vers le haut, vers le haut et au-dessus de sa tête. Ses seins tendus en l’air, tout excités et endoloris.


  Elle a jeté sa nuisette et a haleté : "Brad ! Suce mes seins !" Elle s’est jetée sur lui et a enfoncé un sein chaud et ferme dans sa bouche et l’a tordu là-dedans pendant qu’elle baisait sa chatte brûlante de haut en bas sur sa merveilleuse bite.


  Brad a attrapé ses seins dans ses mains chaudes et les a malmenés pendant qu’il suçait et mâchait ses mamelons roses à pointes.


  C’était ce qu’il faisait quand la chatte serrée et grinçante de Vicki l’a aspiré. Ses couilles se sont resserrées et sa bite lui faisait mal. Mordant dans son sein, il s’élança vers le haut avec sa bite raide.


  Il a baisé vers le haut dans sa chatte descendante et sa tête de bite gonflée a déchiré son ventre chaud. Son cul était alors levé du lit, tendu, et Vicki a vu des étoiles alors qu’elle barattait sa chatte sur sa bite.


  « Je jouis ! » a-t-elle pleuré. "Je jouis ! Je jouis !" Et Brad est venu aussi.


  Sa bite douloureuse, tout le long de sa chatte tremblante et éjaculante, a explosé des jaillissements sauvages de sperme chaud. Sa pine a craché et giclé et a soufflé de grosses boules de sperme pour sa jeune chatte qui sucait.


  Et Vicki a baisé sur sa bite jaillissante de sperme avec une passion renouvelée. Sa jeune chatte excitée se serra et se desserra, se serra et se desserra, puis se contracta par à-coups sur sa bite incrustée.


  « Oh ! » gémit-elle.


  Et un dernier frisson – un énorme – se propagea dans tout son corps.


  Puis elle haleta et haleta et lutta pour respirer alors que sa chatte tremblante et éjaculante trempait également ses couilles.


  « oh, Brad, » râla-t-elle alors, alors que sa chatte serrait son énorme bite. "Pas étonnant que tous les debs soient après toi. Quel putain tu es ! Je suis tout crémeux-rêveur maintenant !"


  "Regardez qui parle. Tu ne sais même pas à quel point tu es un putain de chaud ?" Les yeux de Vicki s’illuminèrent. "Suis-je vraiment Tu ne dis pas ça juste pour être gentil ? Je veux dire, je suis vraiment bon ?


  « Jésus », a-t-il dit d’une voix épaisse. « J’ai renoncé à un rendez-vous torride avec Lana pour te baiser ! » Cela a vraiment plu à Vicki, et elle a donné un gros baiser à son frère pour cela. Elle se sentait vraiment spéciale d’être comparée à la voluptueuse et pulpeuse Lana.


  « Tu es gentil », roucoula-t-elle en tortillant sa chatte sur sa bite. « Tu as toujours été un bon frère pour moi, mais je pense que c’est super de ta part de préférer ma chatte à celle de Lana. »


  Brad gloussa. "Bon sang, je lui ai dit que je l’emmènerais dehors demain soir. Mais si tu es là quand je rentre du match de tennis, je te baiserai à nouveau.


  Vicki était tellement touchée qu’elle pouvait à peine le supporter.


  « Oh, Brad ! » haleta-t-elle, les yeux presque larmoyants. « Je serai là ! » Ravie jusqu’aux orteils, elle s’est éloignée de lui, a donné quelques baisers de bonne nuit à sa bite humide, a ramassé sa petite nuisette sur le sol et est retournée dans sa propre chambre.


  Elle s’est couchée nue.


  Elle s’étira sous un drap avec une main sur ses seins et l’autre sur sa chatte crémeuse. Elle a regardé par la fenêtre le ciel étoilé et s’est prélassée dans la lueur résiduelle de ses sentiments de baise, en pensant à des raides - les d’Ernie et de Brad.


  Si elle pensait que ces agréables pensées l’endormiraient, elle se trompait.


  Sa chatte a fait des siennes sous ses doigts caressants. Elle a souri dans le noir, a ouvert grand ses jambes et a baisé deux doigts dans sa chatte.


  Un instant plus tard, la porte s’ouvrit lentement.


  La lumière éclaboussa la pièce pendant une seconde lorsque quelqu’un entra. Puis il fit de nouveau nuit.


  "Vicki ? Es-tu réveillé ?


  C’était Dora.


  Vicki a râlé : « Oui. »


  — J’avais l’impression que tu l’étais, murmura Dora. « Peut-être que je peux t’aider à dormir. » Son remède contre l’insomnie était tout simplement parfait ! Elle tira le drap du jeune corps nu de Vicki et monta sur le lit avec elle, entre ses jambes grandes ouvertes.


  « Oh, Dora », souffla Vicki en frissonnant un peu.


  Sa chatte chaude tremblait.


  Puis sa chatte se tortilla alors que la femme de chambre l’embrassait partout et lui donnait de petits coups de langue experte.


  « Euh ! » Vicki gémit et joua avec ses seins pendant que Dora mangeait sa chatte très gentiment.


  Dora a fait jouir Vicki tout de suite avec sa langue et deux doigts minces dans sa chatte, et elle a continué à jouir pendant longtemps, comme elle savait le faire.


  Elle a mis en bouche le petit clitoris tremblant de Vicki et l’a massé avec sa langue humide pendant qu’elle enfonçait ses doigts dans et hors de sa chatte de manière lente et excitante.


  En un rien de temps, Vicki gémit à travers une longue série d’orgasmes. Ses yeux se fermèrent et ses mains pressèrent ses seins chauds et sa chatte créma pendant un long moment.


  Au bout d’un moment, Dora relâcha ses doigts mouillés de la chatte chaude de Vicki et y glissa sa langue.


  Vicki a haleté un petit halètement chaud et son cul est sorti du lit pour frémir dans les airs alors que la langue de Dora entrait et sortait lentement de sa chatte tordue.


  « Ohhhmmm ! » Vicky gémit alors que son charmant jeune corps vibrait sur le lit alors qu’elle jouissait un peu plus.


  Puis Dora a aspiré tout son jus de chatte et, à la fin, a léché et embrassé sa chatte avec de doux coups de langue et de baisers.


  Et puis Dora disparut, aussi tranquillement qu’elle était arrivée.


  Vicki haleta chaudement dans le noir pendant un long moment, la chatte toujours picotante.


  Puis un sourire courba ses lèvres boudeuses. Elle s’est roulée sur le côté, s’est recroquevillée comme un chaton satisfait et a dormi comme un bébé...


  Sans surprise, lorsqu’elle s’est réveillée le matin, sa chatte était encore chaude. Mais ce fut une surprise pour Vicki. Un moment agréable.


  « Mmmmm ! » gémit-elle en sortant du lit pour commencer une nouvelle journée en tant que non-vierge avec des seins picotants et une chatte ronronnante. Elle se sentait si vivante !


  Elle avait l’air sexy aussi, dans une minirobe qui lui donnait un look mignon de petite fille.


  « Bonjour », la salua Steven alors qu’il tenait la porte de la limousine ouverte pour elle. « Tu as l’air guilleret ce matin. »


  « J’aimerais m’asseoir à l’avant aujourd’hui », a déclaré Vicki.


  C’était un choc pour Steven. Vicki ne s’est jamais assise sur le siège avant. Jamais. C’était une question de fierté d’arriver à l’école en limousine.


  Mais il lui a ouvert la porte et elle est entrée. Elle posa ses livres sur le sol spacieux.


  Steven est monté et a démarré la voiture.


  À la minute où ils furent à l’extérieur des grandes portes de fer, Vicki dit : « J’ai été une salope arrogante, n’est-ce pas ? »


  Les oreilles de Steven se dressèrent et il lui jeta un coup d’œil pendant qu’il conduisait. Vicki s’asseyait généralement en silence sur la banquette arrière, le nez en l’air – et ses seins aussi. Il fut donc choqué à nouveau, cette fois de l’entendre admettre qu’elle était arrogante.


  C’était doublement choquant de l’entendre dire « salope », et encore moins s’en appeler une. Il ne savait pas quoi en penser.


  Vicki gloussa. "Je t’ai choqué, n’est-ce pas, Steven ? Mais je me rends compte maintenant que je ne vous ai pas traité comme un être humain, juste comme un serviteur. Ernie aussi, et Dora. Quelle salope j’ai été !


  Steven gloussa. « Je ferais mieux de me pincer. »


  « Tu ne rêves pas », a dit Vicki, et son regard l’a parcouru comme si elle le voyait pour la toute première fois. Dans un sens, elle l’était.


  Maintenant, elle ne voyait pas un simple serviteur pour la conduire vers et depuis les endroits où elle voulait aller, mais un être humain – un grand vieil homme aux cheveux blancs avec des yeux pétillants et un beau sourire tout le temps.


  Mais plus que cela, elle a vu un homme, un vrai homme, pas seulement un serviteur asexué, mais un homme avec une bite entre les jambes.


  « Ça a dû être ton dix-huitième anniversaire », a dit Steven en riant. « Tu grandis, Vicki. » Vicki l’a laissé réfléchir à cela – pendant un moment.


  Mais ensuite, elle a dit : « Pourriez-vous vous garer quelque part ? J’ai besoin de te parler.


  « Nous pourrions être en retard à l’école », a-t-il souligné.


  « Alors ? » a-t-elle dit. Elle ressemblait à la vieille Vicki – provocante, autoritaire, froide. « Qui va dire quoi que ce soit ? »


  Elle avait raison. Pas une seule autorité dans cette école spéciale n’aurait osé demander pourquoi elle était en retard, ou quoi que ce soit d’autre d’ailleurs. C’était une Lansing. Une personne serait complètement idiote de blesser les sentiments de la fille de M. Roger Lansing.


  Alors Steven a garé la limousine et s’est tourné vers elle.


  À sa grande surprise, Vicki se tourna également vers lui et elle releva une jambe sur le siège d’une manière des plus inconvenantes.


  Cela aurait été une chose si elle avait porté des jeans, mais elle était à moitié nue dans l’une de ses petites robes coûteuses, du genre que plus elle était petite, plus elle coûtait cher.


  Steven a essayé de contrôler ses yeux, mais ce n’était pas facile pour lui. Il avait l’habitude de la regarder lorsqu’elle montait et descendait de la voiture, ou à travers le rétroviseur.


  Mais elle était là, à un pied de lui, avec ses seins sexy poussant vers le bas du col de sa robe et ses cuisses courbes révélées presque à son entrejambe. Portait-elle une culotte ou pas ?


  « Je dois te demander quelque chose », a dit Vicki.


  « Bien sûr. Allez-y.


  « As-tu jamais voulu me voir ? »


  Il a ri. « Je te vois tous les jours. »


  « Vous voyez ce que je veux dire », a-t-elle dit avec un soupir. Ses jeunes seins mûrs tremblaient de manière provocante. « Tu es un homme. As-tu jamais eu envie de me regarder ?


  Toujours incertain de ce que cela menait, Steven a déclaré : « Je ne pense pas que je répondrais mieux à une question comme celle-là. »


  « S’il vous plaît ! » Vicki laissa soudain échapper une surprise. « C’est important pour moi ! » Puis, comme pour lui soutirer la vérité, elle lui a demandé sans ménagement : « Pensez-vous que j’ai de jolis seins ? »


  La bite de Steven s’agitait dans son pantalon. D’abord « bitch » et maintenant « tits ». Et ensuite ? « S’il te plaît, dis-moi ce que tu penses de moi en tant que fille. Oubliez que je suis un Lansing pendant une minute. Aimez-vous mes seins ? Sont-ils gentils ? Vous excitent-ils d’une manière ou d’une autre ? C’était tout !


  Sa bite est devenue si raide qu’il en a été choqué.


  "Putain, Vicki ! J’ai vu tes seins passer de jolies petites prunes à de jeunes oranges dures en passant par des pamplemousses appétissants !


  Sa déclaration lui coupa le souffle. « Mon Dieu ! » haleta-t-elle. "Vous les faites sonner si juteux ! Vous les avez regardés – tout le temps !


  « J’espère que je ne t’ai pas offensé », a déclaré Steven. « Mais vous me l’avez demandé. »


  « Me faire de l’offense ? » s’écria-t-elle. « Tu as fait sonner mes seins si bien que maintenant ils sont excités ! » Steven n’en croyait pas ses oreilles. N’étaient-ce pas les seins d’une vierge ? « Tes seins sont excités ? » a-t-il râlé.


  Pour le prouver, Vicki s’appuya contre la porte, lui jeta un regard chaud qui fit palpiter sa bite et baissa le devant de sa robe.


  « Tu vois ? » roucoula-t-elle.


  Il a vu, d’accord !


  Ses seins nus, mûrs, levés aux pointes roses ont eu un effet immédiat sur lui. Il n’a pas seulement regardé ses seins, il les a attaqués.


  Il a senti ses seins et les a serrés, pincés et mutilés, puis les a embrassés et léchés et sucé ses mamelons.


  « Oh, Steven ! » Vicki gémit alors que sa bouche humide et suceuse se déplaçait d’un sein saillant à l’autre. Ses seins pulpeux sont devenus si douloureux qu’elle s’est affalée sur le siège et l’a laissé les dévorer. « Maintenant, ils sont juteux ! »


  Il n’était pas le seul à être touché par ce jeu sexuel houleux. Sa bouche suceuse et sa langue palpitante ont rendu ses seins si excités que des vagues de plaisir des seins ont déferlé sur sa jeune chatte et l’ont rendue folle.


  « Steven ! » haleta-t-elle et étira largement ses jambes en remontant sa robe jusqu’à son ventre. Elle ne portait pas de culotte aujourd’hui. « Steven, Steven ! Oh, suce ma chatte !"


  Que pouvait faire le pauvre homme ? Pensez aux conséquences si elle dénonçait ? Demandez-lui si elle le pensait vraiment ?


  Son visage plongea vers sa chatte chaude. Sa langue humide rencontra sa chatte humide. Et, en un éclair, il a fait à sa chatte ce qu’il avait fait à ses seins. Il est entré dans une frénésie de clapotis de chatte.


  Vicki s’agrippa à ses seins tendus et bossa sa chatte chaude pour son chauffeur excité alors qu’il embrassait et léchait et fouettait et suçait et baisait sa chatte avec langue.


  Une énorme vague de frissons sucants la traversa et elle devint sauvage. Dans un soudain accès de passion, elle a fait tomber sa casquette de sa tête, a rempli ses poings de ses cheveux blancs, a tiré son visage dans son entrejambe, a poussé son cul en l’air et a vissé sa chatte éjaculante sur sa putain de langue forante.


  Elle est si bonne que Steven a pensé que sa chatte serrée et déchirante aspirerait le sperme de sa langue raide ! 



  


  CHAPITRE SIX


  Vicki a vu des éclats d’étoiles quand elle est venue sur la langue de forage de Steven, et la baise de sa langue l’a rendue excitée pour la baise de sa bite.


  « Mon Dieu, Steven ! » s’écria-t-elle. « Baise-moi ! »


  Quand le vieil homme a entendu cela, il s’en fichait qu’elle dénonçait ou non.


  Il a déchiré son pantalon et a sorti son énorme bite raide. Il attrapa ses jeunes hanches qui se tortillaient et la tira sur le dos.


  Quand sa tête a heurté le siège, elle a crié.


  Steven a attrapé sa bite gonflée et humide dans un poing et l’a fourrée dans sa chatte chaude et excitée. Il a baisé avec la langue sa bouche béante et haletante, a malmené ses seins chauds et a baisé chaque centimètre de sa grosse bite dans et hors de sa chatte serrée et sucante.


  Vicki arracha sa bouche cornée de la sienne et haleta.


  "Suce mes seins ! Ils sont tellement chauds !"


  Comme Brad, il s’est rendu compte qu’à l’intérieur de la cool et arrogante, Vicki était une putain de petite salope, alors il l’a traitée comme telle. Elle n’était certainement pas la douce petite vierge qu’il avait cru qu’elle était.


  Alors il a aspiré la vie de ses seins poussés et tordus, et l’a baisée brutalement. Oubliant qui il était et qui elle était, il plongea sa bite raide dans sa chatte marécageuse encore et encore.


  Vicki a crié : « Je jouis ! »


  Et elle l’a fait !


  Sa chatte excitée crémait quelque chose de féroce et se déchaînait sur sa putain de bite. Il a apprivoisé sa chatte en la baisant jusqu’à la soumission.


  Et puis sa chatte trempée et suceuse a crémé sur sa pine.


  Il gémit et frissonna, et sa bite jaillit de sperme jusqu’à ce qu’elle soit aussi douce et pâteuse que sa chatte.


  Vicki frissonnait et frissonnait tout le temps.


  « Oh, oh ! » gémit-elle quand il a pompé du sperme dans sa chatte. "Steven ... putain de bête ! Ma chatte est en feu ! um! Comment tu baises une fillellll !"


  Quand sa chatte et sa bite ont cessé d’aspirer ensemble, elle s’est allongée.


  « Aller à l’école avec toi sera beaucoup plus amusant maintenant ! », s’est-elle exclamée.


  Et c’était le cas, jour après jour.


  En un rien de temps, Vicki s’est fixé un programme de baise juteux. Baise Steven le matin avant l’école, puis à nouveau après l’école sur le chemin du retour. Change de vêtements – comme une bonne petite fille – et descend aux écuries et chevauche la grosse bite d’Ernie.


  Suce la bite de Tommy pour qu’il puisse dormir, puis rampe dans le lit de Brad et suce et baise son énorme bite. Endormez-vous avec la langue aimante de Dora dans sa chatte.


  Et puis tout recommencer le lendemain ! Et puis ses week-ends sont devenus un peu spéciaux aussi...


  Un samedi matin, elle traînait dans la maison après le petit-déjeuner avec Tommy, Brad, sa mère et son père. Elle était jolie dans une minijupe et un pull doux et collant qui étreignait ses seins fiers et saillants.


  Tommy est allé jouer au docteur avec une jeune fille qui était arrivée pour une visite. Brad a emmené Andrea faire de la voile. Le père de Vicki est allé dans son bureau pour regarder les audiences du Sénat à la télévision. Sa mère, Sylvia, toujours aussi efficace, avait des devoirs à accomplir, comme préparer les instructions hebdomadaires à Dora, la cuisinière et l’aide de cuisine.


  Vicki entra dans le bureau et Roger, son père, leva les yeux vers elle. Il posa sa pipe et lui sourit.


  « Dix-huit ans te va bien, Vicki », a-t-il dit, admirant la poussée de ses seins - d’une manière paternelle.


  « Merci, papa », roucoula Vicki, et elle lui sourit joliment.


  Elle aimait sa mère, mais elle aimait son père. Il était gentil, doux et généreux, même si elle avait entendu dire qu’il était un homme d’affaires froid et dur à ne pas contrarier.


  Vicki ne se souciait pas de tout cela. Au moins, il était bon avec elle et l’appelait même Vicki, alors que sa mère serrée l’appelait toujours Victoria.


  Vicki a toujours pensé que son père était beau, mais maintenant qu’elle avait été baisée, il avait l’air carrément sexy ! Il avait l’air si distingué, avec des cheveux grisonnants sur les côtés et des yeux pétillants – comme ceux de Steven – et des mains très fortes. Il avait l’habitude de la lancer en l’air et de l’attraper en couinant.


  « Puis-je m’asseoir sur tes genoux ? » lui a-t-elle demandé.


  « Puis-je », la corrigea-t-il.


  « Puis-je ? » a-t-elle ri.


  « Bien sûr, » dit-il et l’accueillit sur ses genoux. « Ça fait un certain temps que tu ne l’as pas fait. »


  « Je pensais que je l’avais dépassé », lui a-t-elle dit.


  En fait, sa mère lui avait dit d’arrêter de s’asseoir sur ses genoux quand elle aurait treize ans. Lorsque Vicki lui a demandé pourquoi, sa mère lui a dit de demander à son tuteur d’éducation sexuelle.


  C’est ce qu’elle a fait, et la vieille chienne croustillante lui avait dit que même les pères pouvaient être excités par des filles nubiles.


  Quand elle avait treize ans et que ses seins étaient déjà des « oranges dures », comme Steven les appelait, elle ne voulait pas être coupable d’exciter son propre père.


  Mais elle avait dix-huit ans maintenant – et elle était excitée.


  Et curieux. Pouvait-elle vraiment exciter son père ? Et si elle le faisait, que se passerait-il ? Eh bien, d’une part, il semblait devenir plus amical que jamais. Il a serré un peu sa taille fine et a regardé de plus près ses seins sexy.


  D’autre part, elle crut sentir quelque chose remuer sous sa cuisse.


  C’était excitant !


  Roger regarda ses seins de près, ils montaient et descendaient bien pour lui.


  « J’espère que vous participerez au concours de beauté de votre école cette année », a-t-il remarqué.


  Elle l’avait déjà fait mais, jouant la timide, elle a dit : « Oh, papa, je ne peux pas rivaliser avec toutes ces beautés ! »


  Il avait l’air choqué. « Qu’est-ce que tu penses être ? Tu as grandi pour devenir une jeune femme magnifique !


  « Oh, tu dis ça juste parce que tu es mon père », roucoula-t-elle doucement.


  « Non, je ne le suis pas », insista-t-il en regardant ses jambes et ses seins. « Tu dois avoir des mesures parfaites. »


  Vicki regarda ses seins pendant un moment. Puis elle les prit soudain dans ses mains.


  « Tu ne penses pas que je suis trop petit ici ? »


  "Mon Dieu, non, Vicki ! Comment pouvez-vous penser cela ? Vous, les jeunes filles, vous avez des idées folles sur vous-mêmes. Toujours à s’agiter pour rien. Croyez-moi, Vicki, votre... euhh... Les seins sont beaux !


  En regardant et en parlant des jeunes seins pulpeux de sa fille, la bite de Roger a grandi plus qu’il ne le voulait ou ne le voulait. Pourtant, Vicki ne semblait pas s’en rendre compte ou s’en soucier, pour autant qu’il puisse en juger. Il faisait terriblement chaud dans son entrejambe.


  Pour garder ses yeux et son esprit sur ses seins, Vicki a dit : "Je me demande quelles sont mes mensurations ? Avez-vous un ruban à mesurer ?


  « Euhh, oui, quelque part », murmura Roger.


  « Peut-être pourriez-vous me mesurer », a-t-elle suggéré. « Mais je devrais vraiment être nue pour avoir une bonne lecture. »


  Elle était sur le point de suggérer la solution à ce petit problème lorsque sa mère entra.


  « Victoria, » dit la femme aussi froidement que jamais, « descends des genoux de ton père. C’est un comportement inapproprié, et vous le savez.


  Vicki se tenait à côté de la chaise de son père et regardait fixement sa mère.


  « Nous ne faisions que parler », a-t-elle dit.


  Les yeux de Sylvia se posèrent sur les seins de Vicki. Elle regarda les petites bosses que faisaient ses mamelons.


  « Êtes-vous sans soutien-gorge, jeune femme ? »


  « Bien sûr que non », a menti Vicki. « Vous savez à quel point ces nouveaux soutiens-gorge sont fragiles. » Puis, pour la première fois de sa vie, elle a renversé la situation face à sa mère. « Tu ne devrais pas regarder là-bas, mère. C’est embarrassant.


  Les yeux de Sylvia brûlaient de colère, mais elle serra la mâchoire, tourna les talons et quitta la pièce pour cacher son visage rouge.


  Roger était chatouillé. « Tu l’as eue cette fois-là », a-t-il gloussé. « Bonne fille. » Mais Vicki n’avait qu’une seule chose en tête. « Je vais monter dans ma chambre », murmura-t-elle. « Voyez si vous pouvez trouver ce ruban à mesurer. » Elle s’est éloignée avant qu’il ne puisse s’y opposer, se prémaire ou refuser.


  Une panique le saisit par les couilles. C’était Vicki, sa propre fille ! Il sauta de sa chaise et courut après elle pour sortir de cette position folle.


  Mais Vicki montait les escaliers, de plus en plus haut, et il leva les yeux sur sa petite jupe courte.


  Le sentant là, Vicki s’arrêta avec un pied plus haut que l’autre, et Roger vit sa chatte nue.


  Vicki lui sourit – avec ses yeux aussi – et se dirigea vers sa chambre.


  Elle n’a pas eu longtemps à attendre.


  Elle se retourna vers son lit, et il entra et ferma automatiquement la porte.


  « Vicki. C’est fou", a-t-il râlé.


  « Je ne pense pas que ce soit fou pour un père aimant de voir sa belle fille », a-t-elle dit doucement. « Si tu le penses vraiment quand tu dis que je suis belle. »


  « Vous l’êtes ! » Roger râla. « Ce n’est pas le problème. Je ne me sens pas comme ton père en ce moment.


  « Je ne me sens pas comme ta fille non plus », a-t-elle dit, souriant mignonnement.


  Il avait l’air peiné. « Mais... N’avez-vous pas peur de ce qui pourrait ... se produire ?


  « Oh, papa, soupira-t-elle, je veux que cela se produise. Je t’aime !


  « Jésus ! » gémit-il.


  Et Vicki savait alors d’où Brad tenait cette exclamation. Tel père, tel fils. Maintenant, tout ce que Vicki avait besoin de savoir, c’était si c’était aussi comme un fils, comme un père ?


  Pour le savoir, elle s’approcha de lui et s’agenouilla devant le renflement de son pantalon.


  Elle osa caresser son renflement de bite du bout de ses doigts.


  « Je ne suis pas comme mes sœurs, papa. Je suis moi. Je ne suis pas une petite vierge innocente. Je suis chaud pour toi.


  « Jésus H. 'Christ ! » gémit-il alors que sa bite palpitait pour elle. « Cela doit venir du côté de votre mère de la famille. » Pendant qu’il réfléchissait à cela, Vicki a ouvert sa braguette, a mis sa main à l’intérieur et a sorti sa grosse bite de son pantalon.


  Jusqu’à ce moment-là, elle pensait avoir déjà vu le plus grand et le meilleur des bites, mais l’immense baiseur de son père l’a étonnée et lui a coupé le souffle.


  Elle aimait la sensation de sa pine palpiter dans sa petite main chaude. « Oh, papa, tu ne sais pas à quel point j’ai voulu voir ça ! C’est la bite qui a créé trois filles et deux garçons !


  Et quelques bâtards en plus, pensa-t-il vivement. Mais c’était son secret bien gardé, même si cela lui coûtait des milliers de dollars chaque mois pour les soutenir, elles et leurs mères stupides.


  Personne ne savait à quel point Roger Lansing était vraiment un chien de chatte, ou à quel point il pouvait être excité. Pas même sa femme. Elle était si glaciale au lit qu’il n’a jamais eu la chance de lui montrer à quel point il était vraiment un amant.


  Une fois que Sylvia a accompli son devoir de mère, elle ne voulait plus baiser. Pour elle, baiser n’était que pour faire des bébés et créer des héritiers – jamais du plaisir.


  La jeune fille de Roger a donc été une surprise totale pour lui, et un plaisir inattendu ! « Vicki », gémit-il.


  « Ne m’arrêtez pas », souffla-t-elle.


  « Je ne vais pas t’arrêter », a-t-il expliqué d’une voix tremblante. « Je veux te voir nue. »


  « Ah ! » Vicki gémit en se levant, les yeux brillants. « Mets-toi nu avec moi ! » Alors, face à face et sans honte, ils se déshabillèrent.


  Vicki sortit de ses sandales. Elle croisa les bras devant elle, serra son pull à deux mains et l’enleva comme une seconde peau. Quand ses bras furent levés au-dessus de sa tête, ses jeunes seins nus atteignirent le plafond.


  Elle jeta son pull de côté et dézippa sa petite jupe. Il s’affaissa sur son ventre une seconde, puis glissa sur ses pieds. Elle en sortit aussi, et Roger regarda sa jeune chatte poilue apparaître comme elle le faisait. Il arracha le reste de ses vêtements.


  « Oh, papa ! » râla-t-elle quand elle a vu son corps parfaitement bronzé et sa bite géante. « Tu es magnifique ! »


  « Tu es belle », dit-il avec chaleur, le regard fixe.


  Ensuite, ils ont eu de belles relations sexuelles.


  C’était un peu violent au début, parce qu’ils étaient tous les deux tellement excités. Ils ne savaient pas que leur chaleur intense était causée par des années de désirs et de fantasmes secrets entre pères et filles. Ils laissent simplement la putain de luxure les emporter et les emporter.


  Vicki est tombée sur son lit, les jambes pendantes sur le côté. Elle écarta les cuisses et prit ses seins en coupe.


  « Papa... Putain... “


  Roger regardait avec chaleur sa délicieuse jeune chatte. Sa bite palpitait dans son poing. Son érection était plus grosse qu’il ne l’avait vu depuis des années.


  « Vicki, » il râla, « J’ai peur de te blesser. Ma bite est tellement grosse !"


  « Oh, papa ! » a-t-elle haleté. « C’est pourquoi je le veux ! Baise-moi !" 



  CHAPITRE SEPT


  La chatte chaude de Vicki se tortillait d’une manière si invitante que son père ne pouvait plus y résister.


  Il plia les genoux et guida sa bite dégoulinante vers sa chatte humide. On aurait dit qu’ils avaient joué pendant des heures pour se mouiller à ce point.


  L’humidité a embrassé l’humidité et Vicki a haleté.


  « Donne-le-moi, papa ! »


  Roger gémit de désir croissant et coinça sa tête de bite bombée dans la bouche étroite de sa chatte. Les lèvres de sa chatte se sont étirées en un grand O pour sa bite épaisse.


  Un grand frisson parcourut Vicki quand elle sentit à quel point sa bite était grosse dans sa chatte.


  « Dépêche-toi, papa ! » haleta-t-elle.


  « Mon Dieu ! » gémit-il, enfonçant sa bite dans sa chatte.


  Vicki poussa un petit soupir chaud à chaque centimètre.


  Lorsque la moitié de sa bite colossale a été logée dans sa chatte frémissante, Roger s’est penché sur ses seins saillants et a plaqué sa bouche sur la sienne.


  Enfin, il reçut de sa fille le genre de baisers qu’il avait seulement souhaité jusqu’à présent.


  Mais Vicki lui a donné bien plus que des baisers sexy. Alors qu’elle léchait et suçait sa langue, elle tordait tellement sa chatte humide sur sa bite qu’il a dû tout enfoncer dans son corps.


  Baissant avec la langue sa bouche chaude et humide avec excitation, il a poussé toute sa bite dans sa jeune chatte serrée. Son épaisse tête de bite sépara les parois étroites de sa chatte juteuse et s’enfonça profondément dans son trou de baise tendu et tendu. Ses couilles chaudes se pressaient fort contre son cul frémissant.


  Elle haleta sur sa langue excitante quand elle sentit chaque centimètre de sa bite géante dans sa chatte. Puis elle a étouffé tout un tas de gémissements excités alors qu’il baisait sa bite raide dans et hors de sa chatte spasmée et sucante.


  Si elle avait pensé que baiser Ernie, Brad et Steven était bon pour elle, ce n’était rien comparé au plaisir qu’elle ressentait lorsque son père aimant lui baisait la cervelle.


  Sa chatte se sentait si bien sur sa bite que Roger s’est cabré et a plongé tout son baiseur de pierre dans sa petite chatte déchirante. Puis, excité par les seins qui l’avaient tant taquiné, il les a sucés à fond pendant qu’il la baisait.


  Il s’est cabré, a plongé en avant, s’est cabré, a plongé en avant – encore et encore et encore – de plus en plus vite !


  Sa bite magistrale a transformé Vicki en un petit chat sauvage. Elle jeta sa tête en arrière sur le lit et se balança frénétiquement. Elle haletait et gémissait et gémissait même plusieurs fois, comme s’il lui faisait mal à la chatte.


  Ses seins se tordaient excités dans sa bouche. Ses poings se remplirent de ses cheveux et elle tira sa bouche vers le bas sur ses seins tremblants et ascendants. Ses belles jeunes jambes tremblaient follement. Son cul s’est foutu et sa chatte bosselée.


  « Je jouis ! » gémit-elle.


  Roger grogna contre ses seins chauds et humides et enfonça toute sa lance dans sa chatte crémeuse et putain. Ses couilles lui faisaient très mal jusqu’à ce que, une seconde plus tard, il atteigne son apogée et décharge une grosse charge de sperme.


  Sa bite a éclaté avec des jets de sperme épais qu’il a baisé directement dans sa chatte. Vicki frissonnait de partout avec des sensations de baise excitées alors qu’elle allait et venait sur sa grosse bite qui tirait du sperme.


  Elle vibrait d’un plaisir enivrant et spermant alors que Roger finissait de baiser son sperme dans sa jeune chatte affamée. Puis ils ont tous les deux haleté, sa bite toujours dans sa chatte.


  « Oh, papa, » haleta Vicki. « C’était merveilleux ! Cela doit être le meilleur du meilleur pour une fille ! Putain la même bite qui l’a créée ! Mon Dieu, je peux presque jouir rien que d’y penser !


  Et puis elle l’a fait, pour le plus grand plaisir de Roger.


  Sa chatte tremblait un peu plus sur sa bite enfoncée, et il savait qu’elle jouissait un peu plus, comme elle l’avait dit, pour la raison qu’elle avait dit.


  Malgré cela, elle leva son visage entre ses mains et sourit.


  « Mais c’était terriblement rapide, papa. Je voulais profiter de toi. Je voulais que tu me manges la chatte. Je voulais sucer ta grosse bite. Oh, papa, faisons l’amour comme ça – et puis baise encore !


  Il gémit, mais c’était un gémissement de consentement. Il était tout à fait d’accord ! Alors il s’est levé.


  « Nous ne pouvons pas rester ici comme ça plus longtemps, Vicki. Laisse-moi descendre et dire à ta mère que j’ai été appelé pour affaires. Ensuite, je reviendrai ici en douce et passerai des heures avec toi.


  « Oh, c’est une idée merveilleuse ! » Vicki pleura de joie.


  C’est ce qu’il a fait, ce samedi-là, le samedi suivant, et tous les samedis suivants. Il a beaucoup ajouté à la vie de baise de Vicki et a égayé énormément ses week-ends.


  Mais ses dimanches sont devenus assez chauds aussi, au bout d’un moment...


  Un dimanche matin, après l’église avec toute la famille, la chatte de Vicki a fait des siennes, alors elle a pensé qu’elle allait se promener jusqu’aux écuries pour voir comment allait Ernie.


  Elle est d’abord allée dans sa chambre, a enlevé tous ses vêtements d’église à froufrous et s’est habillée d’une minijupe en jean coûteuse, d’un t-shirt à la mode et de véritables sandales en alligator.


  Quand elle est arrivée aux écuries, cependant, Ernie n’était pas là. Mais les trois autres hommes d’écurie étaient : Karl, Jim et Len.


  « Où est Ernie ? » demanda-t-elle à Karl.


  « Il devait aller en ville », a-t-il dit, regardant ses seins pointus. Puis il s’est mis entre elle et la sortie. "Mais ne vous enfuyez pas. Peut-être que nous pouvons aider.


  Les yeux de Vicki brillèrent. « Vous me bloquez le chemin ? » demanda-t-elle.


  C’était un grand fils de pute, et un coup de poignard de peur la fit frissonner.


  « Oui », a-t-il gloussé. « Tu veux te battre à ce sujet ? » Il était juste enjoué.


  Et les autres gars voulaient évidemment jouer aussi.


  Vicki s’est retrouvée entourée de trois gars souriants, tous la regardant de manière sexy. C’était éprouvant pour les nerfs.


  « Laissez-moi passer », dit-elle aussi hautainement qu’elle le put. Elle n’était plus très douée pour être fausse.


  « De qui essayez-vous de vous moquer ? » a déclaré Karl.


  Et Jim a dit : « Ne pensez-vous pas que nous savons ce qui se passe ? » Et Len a ajouté : « Nous vous regardons, vous et Ernie, depuis des semaines maintenant. »


  « Nous regarder ? » Vicki bluffe. « Pourquoi, qu’est-ce que tu veux dire ? » Karl rit et Vicki fixa sa poitrine poilue dans sa chemise ouverte.


  « Juste là, dans cette cabine », a-t-il dit en la désignant. « Nous avons vu comment vous « roulez » tous les jours après l’école. »


  — Alors, allège-toi, ajouta Jim. « Qu’est-ce qu’Ernie a que nous n’avons pas ? » Vicki a décidé d’être honnête avec eux. « Ce n’est pas cela », a-t-elle dit.


  « Pourquoi cette épaule froide alors ? » Len voulait savoir.


  « Parce que vous êtes trois ! » Vicki haleta.


  Cela ne les dérangeait pas du tout. Ils posèrent tous leurs mains chaudes sur son corps.


  « D’après ce que nous avons vu », a déclaré Karl en souriant, « cela ne devrait pas vous déranger. » Et il sentit l’un de ses beaux seins. « Pas de soutien-gorge, comme tu l’as dit, Jim. »


  « Pas de culotte non plus », a dit Len, la main sous sa jupe sur sa chatte nue.


  « Comme nous le pensions », ajouta Jim, et il caressa son cul nu avec des doigts rugueux.


  Vicki pensait qu’elle allait s’évanouir. Ses seins sont devenus excités. Son cul est devenu chaud. Et sa chatte tremblait, sa langue rose glissait sur ses lèvres boudeuses.


  « Maintenant, n’ayez pas de drôles d’idées », a-t-elle râlé, « je vais crier. »


  « Oh, je ne pense pas que tu vas crier », dit Karl, sûr de lui. « Allons tous à votre stand préféré. »


  « Non, ne le faites pas ! » Vicki râla alors que les trois étalons l’attiraient dans l’écurie où elle chevauchait la bite d’Ernie tous les jours.


  C’était à couper le souffle de savoir que ces gars avaient regardé son corps nu baiser de haut en bas sur la grosse bite d’Ernie. À couper le souffle et terriblement excitant !


  Elle se sentait faible comme un chaton quand Len et Jim ont baissé son corps vers le foin. Elle ne pouvait que regarder impuissante lorsque Len et Jim ont tiré son t-shirt au-dessus de ses seins gonflés et Karl a poussé sa jupe jusqu’à son ventre plat.


  Les gars regardaient si vivement ses seins et sa chatte que Vicki pensait qu’elle allait fondre ! Ils avaient tous l’air si excités. Et affamé. Comme s’ils n’avaient pas eu un morceau de cul depuis des mois !


  Elle tremblait là dans le foin.


  « Détends-toi, » dit Karl, et il caressa sa chatte.


  « Nous n’allons pas te faire de mal », a déclaré Jim en caressant un sein ferme.


  « Nous voulons juste apprendre à mieux te connaître, » sourit Len, et il sentit son autre sein. « Comme Ernie le fait. »


  « Oh, s’il vous plaît », râla Vicki. « Vous ne comprenez pas. Ce n’est pas que je ne t’aime pas. Vous êtes probablement des gars vraiment sympas. Mais aucune fille n’a envie de se faire gang-banger !


  Les gars ont ri et ont ouvert leurs jeans et ont sorti leurs - les trois grosses et raides !


  « Attendez, s’il vous plaît ! » Vicki haleta et regarda de bite en bite. « Il doit y avoir un autre moyen ! »


  Son jeune esprit cherchait la solution à son problème.


  « Oh, je sais ! » s’écria-t-elle. « Karl ! Tu me baises maintenant ! Len! Tu me baises demain ! Et Jim ! Tu peux me baiser le lendemain !


  Les gars ont ri comme des fous à ce sujet.


  Jim a attrapé sa bite épaisse et humide et a dit : « Vous vous attendez à ce que je garde ça jusqu’à mardi ? » En fait, Karl avait la réponse à son problème. « Tout ce dont vous avez besoin, c’est d’un peu de cajolerie », a-t-il dit.


  À l’alarme de Vicki, il a plongé pour sa chatte, a planté son visage dans son entrejambe et a mangé sa chatte jusqu’à ce qu’elle crie - pour plus !


  Karl léchait sa chatte de haut en bas et tout autour. Puis il a fouetté avec la langue son petit clitoris tremblant. Puis il lui a baisé la chatte avec la langue.


  Et Vicki est si bonne qu’elle a crié.


  Suivant l’exemple de Karl, Len et Jim ont sucé ses jeunes seins excités jusqu’à ce qu’elle pense que ses seins allaient aussi jouir ! Cela ne l’aurait pas surprise si Jim et Len avaient aspiré du sperme de ses mamelons roses pointus. C’était à quel point ses seins devenaient douloureux.


  Et puis elle s’est perdue. Elle était à moitié folle de plaisir et à moitié folle d’excitation.


  « D’accord ! D’accord! Je vais tous vous baiser !"


  Gémissant et se tordant, elle a bossé sa chatte chaude vers Karl.


  « Baise-moi, salaud excité ! »


  Karl gloussa lubriquement et baisa sa bite gonflée dans sa chatte grande ouverte. Sa chatte excitée a tout pris et l’a fait baiser comme un piston dans et hors de son jeune corps tortillant.


  Et pendant qu’il la baisait, elle a saisi le ccok de Len dans une main et la bite de Jim dans l’autre. Elle s’est branlée sur leurs bites pendant qu’elle baisait sa chatte sur la bite plongeante de Karl.


  Elle n’a pas branlé leurs très longtemps. La bite de Karl dans sa chatte déchirante l’a rendue si chaude qu’elle est devenue folle de bite.


  « Len ! Baise ma bouche !"


  Alors Len s’est approché avec sa main qui tirait, et elle a pris sa grosse bite palpitante dans sa bouche. Et cela l’a rendue encore plus excitée.


  « Jim ! » s’écria-t-elle. « Laisse-moi sucer ta bite aussi ! » Une seconde plus tard, elle a jeté son cul du foin, a baratté sa chatte sur la bite de Karl et a sucé les deux autres bites, l’une après l’autre, en se déplaçant d’avant en arrière, d’avant en arrière.


  La bite de Karl s’est enfoncée profondément dans sa chatte et s’est déchaînée avec de gros jets de sperme chaud.


  Vicki s’est évanouie alors qu’elle jouissait comme une folle sur sa bite plongeante et éjaculante.


  Elle est devenue tellement chaude à cause de tout cela qu’elle a pompé sauvagement la bite de Len pendant qu’elle la suçait, et il a tiré sa charge de sperme dans sa bouche. Elle a avalé le sperme crémeux de Len alors que sa chatte aspirait tout le sperme des couilles douloureuses de Karl.


  Vicki était hors de lui, étourdie par des frissons de sperme. Alors elle ne savait pas qui la baisait où. Ses yeux roulèrent et tout son corps se tordit et se balança alors qu’elle allait et venait.


  Elle ne savait donc pas quand Len enfonçait sa bite dans sa chatte, ou que c’était Jim qui pompait une charge de sperme dans sa gorge déglutissante.


  Tout ce qu’elle savait ou même dont elle se souciait à ce moment-là, c’était qu’elle suçait et baisait constamment !


  Si elle tournait la tête vers la gauche, sa bouche sexy suçait une grosse bite raide. Si elle le tournait vers la droite, une autre bite épaisse baisait sa bouche de succion. Et toujours, toujours, il y avait une bite qui baisait dans sa chatte excitée et éjaculante.


  Son pire cauchemar en tant que vierge – de grosses bites raides – est devenu un rêve devenu réalité alors qu’elle suçait et baisait de toutes ses forces.


  Et les gars qui lui baisaient la bouche malmenaient pensivement ses seins endoloris pour elle, et parfois le gars qui la baisait suçait ses seins pour elle.


  À la fin, Vicki a satisfait les trois mains d’écurie, et ils étaient vraiment heureux de travailler pour les Lansing. Vicki était un délicieux avantage marginal !


  Quand les gars en ont eu fini avec elle, ils se sont assis et l’ont regardée se tordre et gémir pendant un moment. Quand elle a finalement ouvert ses yeux lourds, les gars lui ont souri comme des lèche-culs.


  Vicki avait fait ses calculs dans sa tête.


  « Mon Dieu ! » haleta-t-elle. "Tu te rends compte que j’ai baisé trois fois et que vous avez joui neuf fois ? Dieu! Maintenant, je me demande si je peux même me lever.


  « Repose-toi une minute », a dit Karl, frottant sa chatte gelée de sperme.


  « Il n’y a pas d’urgence », a dit Len, et il a caressé ses seins.


  « Détends-toi, » a dit Jim, puis il a embrassé sa bouche de sperme.


  Pendant une minute, Vicki est devenue laxiste et s’est baignée dans la lueur résiduelle de ses sentiments de putain de suceuse alors que les mains se déplaçaient sur ses seins et sa chatte, et que la langue de Jim excitait sa bouche.


  Mais quand ses mamelons roses sont devenus tout hérissés pour Len, et que sa chatte a ronronné pour Karl, et que sa langue a léché celle de Jim, elle savait qu’ils l’excitaient à nouveau.


  « Mon Dieu ! » a-t-elle râlé. « Qu’est-ce que tu essaies de me faire ? » Elle s’échappa de leurs griffes et sauta sur ses pieds. Elle lissa sa jupe courte et tira sur son T-shirt. Elle s’est précipitée vers la porte ensoleillée, a jeté un coup d’œil à leurs luisantes une fois, puis a couru jusqu’à la maison, à bout de souffle.


  Elle a pris une bonne douche, a lavé beaucoup de sperme dans les égouts et s’est soigneusement séchée.


  Elle remit sa petite jupe et son t-shirt et regarda dans le long miroir une jeune poupée Barbie fraîche.


  Puis Vicki s’est allongée sur son lit et, alors qu’elle pensait à Karl et Len et Jim avec leurs grosses bites et une convoitise encore plus grande pour elle, elle a glissé une main sous sa chemise jusqu’à ses seins et l’autre sous sa jupe jusqu’à sa chatte ...


  Dora l’attrapa de cette façon, et Vicki gloussa gêné.


  « Tu pourrais frapper, tu sais ! »


  « Désolée », a dit Dora. « Où avez-vous disparu ? Je pense à toi depuis que je t’ai vue à l’église dans cette jolie robe blanche. Tu avais l’air d’un ange.


  Vicki a souri. « Et tu veux lécher la chatte d’un ange ? »


  — Si tu veux que je le fasse, dit Dora.


  « Je veux que tu le fas », soupira Vicki.


  Elle releva son T-shirt et sa jupe et écarta largement ses jolies jambes.


  Alors que la femme de chambre excitée mangeait passionnément sa chatte, Vicki jouait avec ses seins et rêvait des mains torrides de l’écurie.


  Un jour, elle le savait, elle serait la maîtresse d’une belle maison, et elle aurait des mains stables à elle. Contrairement à sa mère froide et sans joie, Vicki savait qu’elle ferait bon usage de ses mains d’écurie. C’était quelque chose dont on rêvait alors que sa chatte crémait sur la langue sondeuse de Dora. 



  


  CHAPITRE HUIT


  Vicki s’est réveillée en souriant. C’était un vendredi, non seulement le dernier jour de la semaine, mais aussi le dernier jour d’école de l’année. Elle était excitée.


  Elle avait réglé son horloge une demi-heure plus tôt que d’habitude, pour une raison excitante. Elle a sauté du lit, a mis ses longs cheveux blonds en queue de cheval et a enfilé tous ses vêtements d’école – collants, petit soutien-gorge, jolie robe.


  Elle était à l’avant bien avant qu’il ne soit temps pour Steven de la récupérer. Elle se dirigea vers le côté de la grande maison et regarda le garage où la limousine et la Rolls Royce de sa mère étaient garées.


  Puis elle s’est rendue aux escaliers en bois sur le côté du garage et les a montés.


  En haut, elle essaya la porte. Il n’était pas verrouillé.


  Elle entra dans le petit appartement et ferma tranquillement la porte derrière elle. Un petit sourire espiègle se dessina sur ses lèvres alors qu’elle se dirigeait vers la chambre sur la pointe des pieds.


  Elle s’arrêta et regarda Steven, endormi dans son lit.


  Étouffant un rire excité, elle s’approcha de son lit et lentement, très lentement, abaissa les draps. Steven était nu.


  « Oh ! » elle souffla en elle-même quand elle vit sa grosse bite épaisse entre ses jambes poilues. Cela l’a rendue très excitée.


  Elle s’est penchée et a soulevé sa bite dans les airs. Sa bite était lourde et charnue. Elle se lécha les lèvres en enroulant ses doigts autour de son épaisseur.


  Tenant sa bite fermement dans son poing, elle taquina sa tête de bite rouge avec le bout de ses autres doigts. Elle voulait voir ce qui allait se passer.


  Sa bite s’est réveillée, même s’il ne l’a pas fait.


  Fascinée, Vicki se pencha et donna de petits coups de langue à sa tête de bite. Sa bite s’est durcie dans son poing.


  Lorsque sa pine fut assez raide pour se tenir seule, elle glissa sa main vers ses grosses couilles. Elle les taquina avec ses doigts coquins et écarta ses lèvres sur sa tête de bite.


  Jouant avec ses couilles, elle prit sa tête de bite dans sa bouche et la suça doucement, la testant, la goûtant. Elle gémit doucement. Sa bite était immense maintenant.


  Elle avait l’intention de profiter de son petit jeu depuis longtemps, mais sa bouche est devenue super excitée à sucer. Ses doigts grattaient ses couilles et sa petite langue léchait des cercles autour de sa tête de bite.


  Steven gémit dans son sommeil, s’agita et ses yeux s’ouvrirent pour voir la belle jeune bouche de Vicki ovale sur sa bite raide. Sa pine s’est agrandie à ce moment-là, et Vicki savait qu’il était réveillé.


  Elle relâcha sa bouche de sa bite et elle palpita et se secoua. Elle lui sourit.


  "Je voulais juste voir ton petit appartement confortable ici. Je ne l’ai jamais vu.


  « Ce n’est pas tout ce que vous êtes venu voir ici », a-t-il râlé avec chaleur.


  « Non, » gloussa-t-elle, et elle serra un peu ses couilles. "Je voulais voir si je pouvais te faire jouir dans ton sommeil. Est-ce possible ?


  « Je ne pense pas », a déclaré Steven. « Mais tu peux certainement me faire jouir pendant que je suis éveillé. »


  « Mmmm, d’accord, » roucoula Vicki, et elle grimpa sur le lit entre ses jambes.


  Elle saisit à nouveau son énorme bite dans sa main et la souleva de haut en bas tout en la léchant et en la suçant en même temps. Sa langue tourbillonnait et ses lèvres humides montaient et descendaient sur sa pine.


  Puis elle a remis sa main chaude sur ses couilles poilues et les a prises en coupe et les a caressées alors qu’elle prenait plus de sa bite dans sa bouche - et plus encore !


  « Bon sang, Vicki ! » Steven haleta. « Ne t’étouffe pas ! » Elle a levé la tête et a dit : « Je veux faire ça. »


  « Faire quoi ? S’étouffer ?


  "Non, idiot. Je veux faire baiser ta bite dans ma gorge. Ne me posez plus de questions à ce sujet. Laissez-moi essayer. D’accord ?


  « D’accord », râla Steven. « Allez-y. »


  Alors elle glissa sa bouche juteuse sur sa grosse lance et continua jusqu’à ce que sa tête de bite bombée embrasse sa gorge.


  Elle aurait aimé pouvoir lui dire pourquoi elle devait faire cela.


  Elle avait de nouveau sucé la bite de Tommy la nuit précédente et une fois de plus, le jeune démon excité avait baisé sa petite tête de bite dans et hors de sa gorge de la manière la plus excitante, et avait pompé sa charge de sperme jusqu’en bas.


  C’était tellement excitant qu’elle voulait le faire avec une plus grosse bite, mais elle ne pouvait pas très bien dire à Steven que son petit frère lui baisait la bouche. Alors elle a gardé sa raison pour elle et a simplement exprimé son désir.


  Lorsque la tête de la bite de Steven lui poussa la gorge, elle s’arrêta, puis poussa vers le bas avec sa tête. Sa tête de bite soyeuse menaçait d’entrer dans sa gorge. Elle s’est laissée faire.


  Elle a détendu les muscles de sa gorge au lieu de bâillonner et, bien sûr, sa gorge s’est ouverte et la tête de bite gonflée de Steven l’a baisée.


  « Mmmnmm-mmmm ! » gémit-elle, gorgeant profondément la pine de l’homme.


  Elle recula puis s’enfonça à nouveau, et sa tête de bite remplit sa gorge.


  Ensuite, elle saisit la moitié inférieure de sa bite dans son poing et travailla sa bouche de haut en bas sur la moitié supérieure. Sa tête de bite glissa juteusement dans et hors de sa gorge serrée.


  Un instant plus tard, elle secoua sa jolie tête plus rapidement et sa tête de bite entra et sortit plus facilement de sa gorge.


  « Mmmm ! » gémit-elle chaudement en se penchant le visage vers le bas encore et encore.


  « Vicki ! » Steven grogna.


  « Mmmm ! » Vicki a répondu.


  Puis elle pompa sa tige de bite dans son poing et sa tête de bite bombée enfonça le fond de sa gorge encore et encore.


  Sa tête de bite a gonflé et a explosé d’un seul coup. Vicki pensait que sa bite avait éclaté aux coutures. D’énormes boules de sperme épais ont jailli de sa bite, directement dans sa gorge déglutissante, dans son ventre.


  Vicki haletait de passion et travaillait sa gorge sur sa tête de bite crachant et giclant.


  Elle n’a pas arrêté de pomper et de sucer jusqu’à ce que sa tête de bite ne puisse plus tirer. Quand ses couilles étaient vides, elle a arrêté d’aspirer son sperme.


  Quand elle a glissé sa bouche de sa bite, elle a haleté : « Je l’ai fait ! » Steven ne l’avait pas vue aussi fière d’elle depuis qu’elle avait remporté un trophée à l’école. Mais il n’a pas pu la féliciter. Tout ce qu’il pouvait faire, c’était gémir comme un animal blessé.


  « C’était bon pour toi aussi ? » Demanda Vicki.


  « C’était génial, Vicki », a-t-il admis. « Mais ne pourriez-vous pas attendre après l’école pour le faire ? Maintenant, je ne suis plus en état de conduire !


  « Oh, tu taquines, » Vicki rit, et elle descendit de son lit. "Allez. On peut se garer quelque part, et tu peux manger ma chatte. Tu sais à quel point il fait chaud quand je suce ta bite.


  Ils se sont donc arrêtés sur le chemin de l’école et Vicki s’est affalée sur le siège, a poussé son collant mouillé sous son cul chaud et a levé ses jolies jambes tout en haut en un grand V.


  Elle a saisi ses chevilles dans ses mains, a souri à Steven à travers le V et a ronronné : « Tu peux me manger maintenant. »


  Steven regardait avec chaleur sa chatte exposée, toute brillante et rose au centre.


  Il s’accroupit sur le sol et passa sa langue épaisse sur sa chatte chaude et humide. C’était délicieux.


  Alors il lécha aussi l’intérieur, tandis que Vicki regardait avec des yeux brûlants. Elle tira un peu plus sur ses jambes, puis elle put voir sa chatte et la langue magique de Steven à l’œuvre.


  « oh, Steven ! » râla-t-elle en balançant sa chatte sur sa langue. « Personne ne mange ma chatte comme tu le fais ! »


  Steven ne dit rien, mais il ne put s’empêcher de s’interroger sur cette remarque. Combien d’hommes ont mangé sa chatte ?


  Mais il l’a ignoré et a léché son petit clitoris raide, puis l’a sucé pendant qu’il enfonçait un doigt épais dans et hors de sa chatte juteuse.


  Elle est venue du bon coup.


  À la fin, elle a enroulé ses cuisses autour de sa tête et a baisé sa chatte éjaculante sur sa langue sondeuse et forante.


  « Oh ! » gémit-elle. « J’ai hâte à cet après-midi - quand on pourra baiser ! » Elle était nerveuse toute la journée à l’école. Mais ses enseignants ont supposé qu’elle était impatiente de voir l’année scolaire se terminer. Certaines filles, ils l’avaient remarqué, étaient très nerveuses à cette période de l’année.


  Seule Vicki savait que sa chatte était si humide et picotante qu’elle avait envie de la bite de Steven.


  Au moment où elle était à nouveau dans la limousine, sa chatte bavait.


  « Arrêtez-vous dès que vous le pouvez ! » haleta-t-elle. « Je suis tellement excité que je pourrais tout faire ! » Comme pour le prouver, elle a mis la main sous sa robe, a tiré ses collants trempés vers le bas et a baisé sa chatte avec les doigts jusqu’à leur place de parking.


  Une fois là-bas, elle se jeta sur le siège et écarta les jambes.


  "Baise-moi, Steven ! oh, si tu ne me baises pas tout de suite, je vais mourir ! Steven lui a donc sauvé la vie.


  Il l’a sautée comme un chien qui saute une chienne en chaleur, et a enfoncé sa grosse bite dans sa putain de chatte. Il l’a baisée presque brutalement, comme un chien enragé, et elle a adoré.


  Elle est venue et a joui quand sa bite a explosé de sperme dans sa chatte.


  « Euh, c’était bien », haleta-t-elle alors. « Merci. » Lorsqu’il a recommencé à conduire, Steven lui a demandé : « Maintenant que l’école est finie, qu’allez-vous faire ? »


  « Amusez-vous bien ! » a-t-elle ri avec enthousiasme. « La première chose que je vais faire aujourd’hui, c’est aller rouler ! » Mais ce n’est pas la première chose qu’elle a faite.


  D’abord, elle a fait une gorge profonde à la grosse bite d’Ernie, juste pour voir si elle pouvait le faire à nouveau. Elle le pourrait. Et c’est ce qu’il a fait. Puis elle a chevauché sa bite.


  Elle avait porté un petit short blanc et un licol – environ cinq dollars de tissu qui avait coûté cent dollars à son père – mais ils ont été jetés de côté dans la stalle.


  Elle monta la bite d’Ernie, qu’elle avait de nouveau aspirée dans la raideur, et baisa beaucoup de haut en bas dessus. Il a duré longtemps à cause de sa fantastique pipe. En fait, elle a chevauché sa bite jusqu’au coucher du soleil.


  Lorsqu’elle entra dans la maison, toute rouge et les yeux étoilés, sa mère lui demanda : « As-tu fait une belle promenade, ma chère ? »


  « Super ! » s’exclama Vicki, puis elle monta dans sa chambre.


  Elle avait entendu sa mère dire à Dora : « Je voudrais qu’elle n’employât pas cette expression vulgaire. »


  Vicki gloussa en elle-même et se demanda comment sa mère appellerait « fuck, »


  « Chatte, »


  « chatte » ou « bite ».


  Quelqu’un a frappé à sa porte et elle a appelé : « Entrez ». C’était Tommy.


  « Excité à nouveau, hein ? » Vicki a ri.


  « Oui », a-t-il dit. « Mais ce n’est pas pour ça que je suis ici. »


  « Non ? Pourquoi, alors ? Tommy fixa son short blanc moulant, son entrejambe.


  « Je jouais au docteur avec Cindy, et elle m’a appris quelque chose qu’un garçon devrait faire pour une fille s’il l’aime vraiment. »


  « Ah bon ? » Vicki roucoula. « Qu’est-ce que c’est ? »


  « Mange sa chatte. »


  Vicki a ri. « Tu as mangé la chatte de la petite Cindy ? »


  « Oui ! Et maintenant, je veux manger le tien ! Vicki gloussa. « Cela signifie-t-il que tu m’aimes bien ? »


  « Oui ! » a-t-il râlé. « Tu es vraiment chouette avec moi. » Il attaqua son short, essayant de le baisser.


  « Tommy ! Bonté! C’est une bonne idée de demander d’abord à une fille !


  « Oh », a-t-il dit. « Puis-je manger ta chatte ? »


  Vicki gloussa, enfonça son short, puis s’allongea sur son lit.


  « Oui, petit démon ! »


  Tommy s’est mis à genoux, a poussé son visage entre ses cuisses et a léché sa chatte de haut en bas dans la fente. Et c’est tout ce qu’il a fait. Il a rendu Vicki folle.


  « Tommy ! » haleta-t-elle. « Savez-vous ce que c’est ? » Elle toucha du bout de son doigt son petit clitoris tremblant.


  « Non. Quoi ?


  « Peu importe, dit-elle. « Merci de m’avoir mangé la chatte. » Elle ne voulait pas lui donner un complexe à ce sujet.


  « Maintenant, tu vas sucer ma bite ? » a-t-il demandé.


  Elle poussa son petit frère sur le sol et sortit sa bite de son pantalon.


  « Est-ce que Cindy te suce la bite quand tu joues au docteur avec elle ? »


  « Non, » dit-il alors que Vicki prenait sa bite dans sa bouche. « Mais Linda le fait. » Vicki leva la tête. « Alors pourquoi me demandes-tu de le faire ? »


  "Elle ne le suce pas comme tu le fais. Elle se contente de le lécher. Vous voyez ce que je veux dire ? Vicki rit, pensant à sa langue léchant sa chatte.


  — Oui, je vois ce que vous voulez dire. Mais ne vous inquiétez pas, je vais vous donner ce dont vous avez besoin. Elle glissa sa bouche sur sa jeune bite raide. Sa lèvre inférieure toucha ses couilles. Sa tête de était dans sa gorge, là où il l’aimait le plus.


  Ensuite, elle a travaillé sa jolie tête de haut en bas, juste un pouce environ, et sa bite excitée a baisé dans et hors de sa gorge.


  Quelques secondes plus tard, il gémit et s’élança.


  Vicki a avalé tout son sperme.


  « Bon sang ! » a-t-il râlé quand elle a tout mangé. « Si Linda suçait ma bite comme ça, je l’épouserais ! » Vicki a éclaté de rire en entendant cela de la part d’un enfant, mais elle s’est rendu compte qu’il n’aurait pas pu y penser lui-même.


  « Où avez-vous jamais entendu cela ? » a-t-elle demandé.


  « Brad », lui a-t-il dit. « Il a dit que si Andrea suçait sa bite, il l’épouserait. »


  « Hmmm, » fredonna Vicki pensivement.


  Alors c’est tout, pensa-t-elle. Il est déjà en train de baiser Lana, donc il ne l’épousera pas, mais Andrea joue les durs à cuire, alors il la veut. Très intéressant. Andrea doit être un cookie très intelligent.


  Après le dîner avec la famille, quand Vicki s’est glissée dans le lit avec Brad, elle a embrassé sa belle bite et a souri.


  « Comment ça se passe avec Andrea ? Tu as déjà enfilé sa culotte ?


  « Non », a-t-il dit en se mettant en position 69 pour pouvoir embrasser sa chatte. « Elle me rend fou. Je devrais peut-être épouser la chienne juste pour casser sa cerise. Elle ne veut même pas sucer ma bite. Mais je dois manger sa chatte à chaque fois que nous sortons ! "Oui, pensa Vicki en suçant la bite de Brad, Andrea est un biscuit intelligent. Comme ses sœurs. C’est ainsi qu’elles ont attrapé leurs riches maris.


  Mais Vicki voulait son plaisir maintenant, pas dans cinq ans.


  Alors elle s’est bercée sur le lit avec son grand frère excité, a écrasé sa chatte éjaculante sur sa langue et a aspiré le sperme de sa bite secouée. 



  


  CHAPITRE NEUF


  Le samedi, après le brunch, Vicki s’est assise sur les genoux de son père dans son bureau – la porte fermée et verrouillée – dans un licou et une petite jupe sexy.


  Son licol n’était que deux petits triangles de tissu vert qui couvraient à peine ses seins hauts et fermes, et Roger l’adorait. Il s’est beaucoup amusé à lécher sa langue entre ses seins, puis à glisser les petits morceaux de tissu de côté pour pouvoir vraiment sucer ses seins chauds.


  Vicki a adoré ça.


  Alors qu’il léchait et suçait ses seins soulevés, elle se pencha entre ses cuisses et frotta sa bite géante à travers son pantalon. Elle était ravie de son érection et elle savait que ce serait un autre super samedi avec papa.


  C’était le cas.


  Comme personne n’osait le déranger – et que personne ne savait où se trouvait Vicki – le père et la fille se sont bien amusés.


  Elle a demandé à Roger de se déshabiller avec elle et elle l’a fait s’asseoir dans le fauteuil inclinable, puis elle a beaucoup léché ses couilles chaudes tout en faisant glisser sa langue perverse de haut en bas sur toute la longueur de sa magnifique bite.


  Quand sa bouche est devenue super excitée, elle a appuyé son menton sur la chaise en cuir et a sucé ses couilles, une à la fois, puis les deux à la fois. Ses joues se gonflaient quand elle avait une bouchée pleine de couilles, comme celles d’un écureuil.


  C’en était trop pour Roger. Beaucoup trop.


  Sa bite a explosé sans avertissement, et de grosses boules de sperme épais ont éclaté et ont éclaboussé tout son ventre et le visage de Vicki.


  Elle a sauté en arrière et a haleté : « Mon Dieu ! » Ils ont tous les deux regardé avec émerveillement alors que sa bite crachait et giclait et bouillonnait de sperme crémeux.


  « Je ne savais pas que cela arriverait », a déclaré Vicki.


  « Moi non plus ! » Roger râla. « Qu’est-ce qui t’a poussé à faire ça ? »


  « Je voulais juste », a déclaré Vicki.


  Roger était stupéfait. De toute sa vie, il n’avait jamais connu une femme, encore moins une adolescente, qui voulait lui sucer les couilles. Il regarda sa jeune fille sexy avec de nouveaux yeux.


  « Tu es vraiment quelque chose », a-t-il dit d’une manière si gentille que Vicki s’en est délectée.


  Elle a caressé sa bite et a dit : "Tu es un peu spécial aussi. Ce n’est pas tous les pères qui laisseraient leur fille s’amuser autant.


  Roger a regardé avec émerveillement alors que Vicki essuyait le sperme de sa joue et de son menton, puis enfonçait ses doigts de sperme dans sa bouche, comme si son sperme était bon, à s’en lécher les lèvres.


  Il fut tenté de lui parler de ses habitudes alimentaires, mais il y réfléchit mieux. Pourquoi décourager la jeune nymphe sexy ? Sur Vicki, son approche saine du sexe semblait bonne.


  « Je ferai plus attention cette fois », a-t-elle promis, et elle l’a été.


  Elle embrassa doucement sa bite, la lécha avec précaution et la suça doucement, tout cela pour la rendre grosse, raide et palpitante à nouveau.


  Quand sa pine fut à nouveau dure, elle le regarda.


  « Poussez votre fauteuil inclinable à fond. »


  Roger gloussa parce qu’il était drôle de voir à quel point il était prêt à recevoir les ordres d’une adolescente. Personne dans aucune de ses entreprises n’oserait lui donner un ordre.


  Bien sûr, les commandes de Vicki étaient faciles à prendre.


  Il s’est penché tout le long du chemin dans le fauteuil inclinable et sa grosse bite raide s’est dressée, comme sa petite fille excitée le voulait.


  Haletant chaudement, Vicki grimpa sur le fauteuil inclinable et sur sa pine poussée vers le haut. Sa chatte chaude plana au-dessus de sa bite pendant un moment alors qu’elle positionnait ses genoux de chaque côté de lui.


  Quand elle fut en place, elle passa la main sous son entrejambe et attrapa sa bite gonflée et humide. Elle lécha sa langue rose sur ses lèvres entrouvertes alors qu’elle haletait et relâchait sa chatte sur sa bite rigide.


  « Euh ! » gémit-elle lorsque ses lèvres de chatte serrées se sont également écartées et se sont ouvertes autour de sa tête de bite entrante.


  Roger a regardé comme un démon du sexe à l’endroit où sa bite était logée dans sa jolie chatte. C’était comme regarder un morceau de fourrure envelopper sa bite.


  Vicki gémit à nouveau alors que sa chatte s’enfonçait et prenait plus de sa bite épaisse à l’intérieur. De petites décharges électriques traversèrent sa chatte alors que sa bite s’enfonçait dans son corps.


  Quand elle était prête pour cela, quand elle avait envie d’être baisée, elle a pris en coupe ses seins fermes et poussants, a pris une profonde respiration et s’est assise tout le long de sa bite.


  « Oh ! » haleta-t-elle.


  « Nnngh ! » Roger gémit.


  Toute sa bite était enfoncée dans sa jeune chatte juteuse. Sa tête de bite atteignit son ventre. Les poils de son entrejambe chatouillaient son petit clitoris raide. Ses couilles embrassaient son joli jeune cul. Elle était empalée sur sa tige de bite épaisse et palpitante.


  « Oh, papa ! » râla-t-elle vivement. "Je n’arrive pas à comprendre à quel point ta bite est grosse ! J’espère que maman t’apprécie !


  Roger ne pouvait que regarder Vicki se tortiller sa chatte humide sur sa bite enfoncée avec de petites torsions délibérées. La petite fille excitée fit gratter son clitoris contre les poils de sa bite, fit caresser sa grosse tête de bite dans son ventre. Les petits mouvements frémissants de son cul sur ses couilles étaient également agréables.


  Serrant fermement ses seins, Vicki a râlé : "Je pense que je peux jouir comme ça. Je veux dire, sans même faire de bosses de haut en bas.


  « Allez-y, » gémit Roger, prêt à coopérer.


  Les yeux de Vicki brillaient pour lui et elle lui adressa un joli sourire.


  « Tu es si bon avec moi », ronronna-t-elle, puis elle est allée après son plaisir.


  Elle tordit sa chatte sur sa bite, tordit son cul chaud sur ses couilles, tordit son clitoris dans ses poils de bite. La combinaison de sensations fortes l’a fait jouir en un rien de temps.


  « Oh, papa, papa, » haleta-t-elle à bout de souffle, serrant ses seins. « Ça va bientôt jouir ! » Bientôt, c’était une seconde chaude plus tard.


  « Oh ! » haleta-t-elle, et sa chatte se baissa encore et encore sur sa bite enfouie.


  Sa tête tomba en arrière. Elle chercha de l’air. Ses seins se soulevaient dans ses mains. Son jeune ventre tendu se tordait. Sa chatte se tordait et tournait de plus en plus au fur et à mesure qu’elle allait et venait.


  Des frissons et des frissons de plaisir spermatique ont rendu son jeune corps si vivant et attrayant que Roger a tendu la main, a arraché ses mains de ses seins et l’a tirée vers le bas pour qu’il puisse les dévorer.


  Sa bouche léchante, suçante excitait tellement ses seins qu’elle devait baiser ! Alors, même en jouissant, elle a baisé sur sa bite. Sa chatte serrée et juteuse se levait et tombait de plus en plus vite sur sa bite droite.


  Elle haleta. Elle a crié. Elle gémit. Elle a crié. Elle faisait toutes sortes de petits bruits excités alors qu’elle baisait de haut en bas sur la magnifique lance de son père.


  Et, même si les couilles de Roger avaient déjà explosé furieusement, sa chatte serrée et suceuse l’a rendu fou. Il a sucé l’enfer de ses seins humides et a baisé sa bite dans sa chatte encore et encore.


  Puis, alors que Vicki s’évanouissait de frissons de sperme, il a pompé une grosse charge de sperme dans sa chatte.


  Ça l’a vraiment fait jouir ! Cela la rendait aussi torride.


  « Papa ! » s’écria-t-elle, sans honte. « Donnez-le-moi ! Oh, ta bite est si bonne ! Je jouis et jouis ! Ewww, baise-le en moi ! Tire-moi dessus, emmerde-moi, baise-moi !"


  Jésus-Christ, pensa Roger avec chaleur alors qu’il mangeait ses seins et lui baisait la chatte. Quelle putain de petite salope !


  Et Vicki a baisé comme une jeune salope excitée.


  Éjaculant juteusement sur sa bite jaillissante, elle chevauchait sa pine comme si elle débourrait un cheval sauvage.


  Quand sa putain de jeune chatte a mangé tout son sperme, elle a enfoncé sa chatte sur sa bite et l’a laissée trembler et trembler là-bas. Elle haletait pour respirer alors que tout son corps se tordait à la suite de son plaisir de sperme extrême.


  C’était tellement excitant pour elle qu’elle a haleté : « Oh, papa. J’ai des super samedis avec toi !


  Et ses dimanches se sont améliorés aussi.


  Le lendemain, après l’église, elle s’est précipitée aux écuries pour rendre visite aux gars. Ernie était là aussi, et Vicki apprit bientôt qu’ils avaient tous comparé leurs notes à son sujet.


  Cela ne l’a pas mise en colère. Cela l’a rendue épineuse.


  Elle a commencé à se déshabiller à ce moment-là.


  « Puisque nous n’avons pas de secrets... »


  « Putain ! » Ernie gémit.


  « Waouh ! » Len râla quand il vit ses seins.


  « Il y a plus de place dans le dortoir », dit Jim en se déshabillant.


  « Non, » a dit Vicki, nue maintenant. « C’est mon stand préféré. C’est plein de souvenirs pour moi.


  « Comme une fille », gloussa Karl, déjà déshabillé. « Sentimental. »


  « Ne le frappe pas », a dit Ernie. « Si elle ne l’était pas, tu n’aurais pas de chatte ! » Vicki a ri quand ils étaient tous nus, comme elle, et c’était le rire d’une fille excitée.


  Ses yeux bleus dansaient de coq en coq. Quelques-uns d’entre eux étaient déjà à moitié durs, les gars excités par la simple vue de son corps pulpeux et nu.


  « Couchez-vous tous dans le foin », dit-elle avec chaleur.


  Personne ne l’a contestée. Ils se couchent tous – quatre coqs en un demi-cercle soigné.


  Avec des idées excitées de sa propre danse dans sa jolie tête, Vicki s’agenouilla entre les jambes d’Ernie. Elle prit sa bite charnue dans la main et se pencha. Elle étendit sa petite langue et le lécha, des couilles à la tête de bite, puis redescendit.


  Quand sa bite s’est bien raidie pour elle, elle l’a sucée et léchée avec sa langue en même temps. Sa bite est devenue grosse et chaude, comme elle le savait, comme elle le voulait.


  Quand sa bite était pleine longueur et solide, et qu’elle était confiante qu’elle le resterait, elle a rampé sur la jambe d’Ernie et la jambe de Len, et a pris la bite de Len dans sa bouche pour la rendre grosse et raide.


  Ensuite, elle a sucé la grosse bite de Jim, et celle de Karl aussi.


  Karl se mit à rire. « Je pense qu’elle prépare quelque chose. »


  « Je sais qu’elle l’est ! » Ernie râla vivement. « Elle va faire de l’équitation aujourd’hui ! » Il avait raison.


  Vicki a commencé sur sa bite. Elle a ri chaudement et l’a monté et a attrapé ses seins et les a malmenés excités pendant qu’elle baisait de haut en bas sur sa bite.


  À l’instant où elle est venue, elle n’est pas restée pour le faire descendre aussi.


  « Garde ce dur pour moi », a-t-elle gloussé, et elle a grimpé jusqu’à la bite de Len et l’a chevauchée jusqu’à ce qu’elle revienne.


  Puis elle est venue sur la bite prête de Jim, puis sur celle de Karl. Et à ce moment-là, elle était une épave de sperme, mais toujours aussi forte.


  En riant et en riant, elle revint sur la bite de Jim, celle de Len, celle d’Ernie.


  Ce n’est que lorsqu’elle a fait gémir les quatre gars de désir pour elle qu’elle les a achevés, un par un.


  Gardant Ernie pour la fin - après tout, il était spécial pour elle - elle a sauté sur la bite douloureuse de Len, l’a supplié de sucer ses seins et a baisé de haut en bas jusqu’à ce qu’il tire sa charge de sperme. Sa chatte a aspiré tout le sperme de ses couilles.


  Haletant chaudement, elle a rampé jusqu’à la bite de Jim, est montée dessus, a introduit ses seins endoloris dans sa bouche avide et a vissé sa chatte autour et autour de sa bite jaillissante de sperme.


  Elle gémit de plaisir quand elle a enfoncé sa chatte sur l’énorme bite de Karl, et elle l’a baisée de toutes ses forces. Elle a joui comme un enfer quand il a pompé sa charge de sperme dans sa chatte chaude.


  À la fin, elle a rampé jusqu’à la grosse bite palpitante d’Ernie, l’a embrassée, léchée, lui a donné quelques succions, puis s’est assise sur sa pine et a baisé sa cervelle dessus.


  Elle l’a beaucoup embrassé, a sucé sa langue avec excitation et humidité, puis l’a laissé dévorer ses seins endoloris pendant que sa chatte inondée de sperme baisait de haut en bas sur sa puissante bite.


  Elle a tordu ses seins cornés dans sa bouche et a vissé sa chatte excitée sur sa bite droite. Elle a joui plus que jamais parce que toutes ces bites raides et putain avaient excité sa chatte à un ton fiévreux.


  Ernie doublait son plaisir en poussant vers le haut avec sa bite à chaque fois qu’elle la baisait. Sa grosse tête de bite s’enfonça dans sa chatte encore et encore jusqu’à ce qu’elle voie des étoiles.


  Des frissons inouïs la traversèrent comme des feux d’artifice - et la déclenchèrent ! « Oh ! » gémit-elle.


  Et elle est venue si bien que sa bite a explosé aussi. Puis elle s’est tortillée et s’est tordue à travers un gros et long sperme sur sa bite crachant du sperme.


  Si Vicki pensait que le dimanche était le summum du plaisir pour elle, elle se trompait. Le dimanche suivant, c’était.


  Ernie n’était pas là, mais ça allait bien pour Vicki. Les trois autres gars étaient aussi excités que des chèvres, l’attendant, chauds pour sa chatte.


  À la minute où ils étaient tous nus, les gars ont mis Vicki dans le foin et ils se sont relayés pour manger sa chatte. C’était un régal spécial pour Vicki de se faire sucer la chatte si longtemps. Trois langues duraient beaucoup plus longtemps qu’une !


  Karl est devenu tellement excité pour son entrejambe bossu qu’il a léché un pouce de sa chatte humide et a léché son joli petit trou du cul, qui était également très humide.


  « Ah ! » Vicki a crié quand elle a senti cela. « Refais ça ! » C’est ce qu’il a fait. Puis il lui a léché le cul, encore et encore, jusqu’à ce qu’enfin il soulève son cul et baise le bout de sa langue directement dans son trou du cul tortillant.


  Les autres gars ont applaudi en regardant son trou du cul se tordre sur la langue humide de Karl.


  Comme les garçons seront des garçons, ils voulaient le lui faire aussi, alors ils se sont relayés pour baiser le trou du cul de Vicki.


  Elle est devenue folle.


  Pourtant, ce n’était que le début de son plaisir ahurissant. Len est devenue torride lorsque son jeune entrejambe excité a été soulevé. Il a baisé avec la langue sa chatte trempée et a coincé un doigt dans son petit trou du cul trempé.


  « Oh, wow ! » Vicki haleta.


  Alors Len a fait plus. Il a baisé sa langue dans sa chatte tordue et a baisé son doigt dans son trou du cul tortillant. Cela a fait jouir Vicki si bien que Jim l’a fait à elle aussi, puis à Karl.


  Et à la fin, Vicki n’était plus qu’une masse de chair féminine chaude et se tordant dans le foin humide.


  À ce moment-là, chaque bite dans la stalle était grosse, raide et palpitante. En fait, tout le stand sentait le sexe animal. Les mecs étaient excités pour son cul !


  C’était Jim qui n’en pouvait plus. Il attrapa le jeune corps de Vicki qui se tordait et la retourna. Elle haletait à bout de souffle et les autres gars regardaient excités Jim soulever son cul qui se tortillait et enfoncer sa grosse bite dans son trou du cul.


  Vicki haleta dans le foin chaud lorsque ses fesses s’écartèrent pour sa grosse bite. Son trou du cul s’est ouvert pour sa pine.


  Puis Jim l’a baisée. Il a forcé toute sa bite dans son jeune trou du cul et ses couilles chaudes ont cogné son cul pendant qu’il baisait dedans et dehors.


  « Laisse-moi la baiser aussi ! » Len râla.


  Jim a sorti à contrecœur sa bite de son cul, mais il voulait être juste envers ses copains.


  Alors Len est monté sur son corps tordu et a baisé toute sa longue bite dans et hors de son trou du cul serré et serré.


  Puis Karl a pris son tour et lui a baisé le cul.


  Sa grosse bite, super excitée à ce moment-là, a rempli ses entrailles et il a tout travaillé dedans et dehors. Sa tête de bite bombée s’est enfouie dans ses entrailles jusqu’à ce que Vicki pense qu’elle n’arrêterait jamais de jouir.


  Frisson sur frisson parcourait son corps chaud alors qu’elle se faisait baiser dans le cul pour la troisième fois. Les bites qu’elle connaissait si bien se sentaient toutes neuves quand elles lui baisaient le trou du cul.


  Elle allait et venait, vibrant et frissonnant de partout alors que la grosse bite de Karl terminait ce que les deux autres avaient commencé.


  Cela l’a presque assommée quand il a cassé ses noix, mais ce n’était rien comparé à ce qui est arrivé à ses sens lorsque Len et Jim lui ont également baisé le cul à nouveau pour qu’ils puissent lui tirer leurs charges de sperme en elle aussi.


  Au moment où les trois gars avaient pompé leurs charges de sperme dans son jeune cul bouillonnant, Vicki se noyait dans des frissons putain de plaisir et de sperme. Elle a adoré chaque minute.


  Mon Dieu, pensa-t-elle quelque part, maintenant je ne suis pas non plus vierge dans mon cul ! 



  


  CHAPITRE DIX


  Juste après le prochain anniversaire de Vicki, sa mère est devenue très active dans sa vie. Il était du devoir de Sylvia de veiller à ce que sa fille soit correctement assortie à un homme. Elle prenait son devoir très au sérieux.


  Vicki s’est donc retrouvée courtisée par toute une série de célibataires éligibles. Des prétendants, comme les appelait sa mère, et des « beaux ».


  En ce qui concerne Vicki, c’était une bande de mauviettes, effrayées par leurs propres.


  « Oh, papa ! » a-t-elle pleuré un samedi alors qu’elle baisait de haut en bas sur sa grosse bite. « Je suis tellement malheureux. Maman n’arrête pas d’appeler ces familles et de leur dire que je suis disponible maintenant !


  « Je sais, chatte, » dit Roger, enfonçant sa bite dans sa chatte. « Mais il faut le faire. »


  « Mais ce sont tous des garçons à maman ! » Vicki s’est plainte.


  En fait, Roger n’aimait pas l’idée que sa jeune fille sexy puisse épouser un étalon. Il a donc décidé de l’aider.


  « Je vais te dire quoi, » a-t-il dit pendant qu’ils baisaient. "Je vais choisir un gars pour toi. Épousez l’imbécile et débarrassez-vous de cela. Et tu vas aussi te débarrasser de ta mère.


  « Oh, papa ! » Vicki a crié en venant sur sa bite. « Je savais que tu m’aiderais ! » Roger a donc choisi Frederick Aimes, un vrai crétin issu d’une famille très riche, et Vicki a joué le jeu du mariage jusqu’à l’autel.


  Puis Roger l’aida de nouveau.


  Il l’a baisée sur le sol de son bureau et a dit : "Je vais te confier un secret, Vicki. Parce que je t’aime.


  Il est entré dans sa chatte en premier, puis a continué.


  « Il y a une vieille coutume de mariage que nous utilisons encore aujourd’hui. La plupart des gens ne le savent pas, et les jeunes mariées ne le savent jamais.


  « Qu’est-ce qu’il y a ? » Vicki haleta, tortillant sa chatte sur sa bite.


  « La nuit de tes noces », lui a-t-il dit, « Frederick doit mettre une petite serviette blanche sous ton cul quand il te baise pour la première fois. Vous devez agir comme une vierge. Criez, pleurez, battez-vous même un peu quand il vous baise. Il doit être convaincu que tu es vierge.


  « Mais à quoi sert la serviette ? » Vicki voulait savoir.


  — Une preuve supplémentaire, dit Roger. « Après ta nuit de noces, Frederick doit donner cette serviette à son père. Et il doit y avoir du sang dessus, pas seulement du sperme.


  « Oh, non ! » Vicki haleta.


  « Détends-toi, » rit Roger en sortant sa bite trempée de sa chatte. « Fais simplement ce que je dis. »


  Il alla à son bureau et revint avec une petite bouteille de liquide rouge. Il s’est agenouillé à côté de Vicki et elle a caressé sa bite humide.


  « C’est du jus de tomate », a-t-il dit, « mais ces trous du cul ne verront pas la différence. Lors de ta nuit de noces, glisse-le sous ton oreiller, et juste après que Frederick t’ait baisé, à la première occasion, renverse quelques gouttes de ceci sur la serviette.


  Vicki a promis de faire exactement ce qu’il avait dit, et elle a pris sa bite visqueuse dans sa bouche.


  Elle a gardé la petite bouteille avec sa vie jusqu’à la nuit de noces.


  Frederick n’a pas dit un mot à ce sujet lorsqu’il a placé une serviette sur le lit sous son cul nu, et il n’a rien dit lorsqu’il l’a retirée après la première baise.


  Mais Vicki a vu un sourire satisfait sur son visage lorsqu’il s’est éloigné avec la serviette.


  Vicki pensait que c’était une mauvaise coutume, faire prouver à une fille qu’elle était vierge. Mais maintenant, elle savait pourquoi Tina Rensen et Angela Fields avaient vu leur mariage annulé par leur belle-famille !


  Une fois l’absurdité des cerises écartée, Vicki s’est mise à la partie amusante du mariage : embaucher une aide ménagère. Sa mère s’est portée volontaire pour venir superviser la tâche, mais Vicki lui a assuré qu’elle pouvait s’en charger elle-même.


  Et elle l’a fait – à sa façon.


  Juste après la lune de miel à Hawaï, Frederick a dû aller travailler, même si Vicki ne pensait pas que c’était du travail. Frederick était un cadre supérieur dans l’une des grandes entreprises de son père. Sa mère avait déjà informé les agences d’emploi appropriées que sa fille aurait besoin d’un personnel pour sa nouvelle maison – une maison tentaculaire à la périphérie de la ville.


  Tout ce que Vicki avait à faire était de passer en revue toutes les demandes. Elle s’assit sur son nouveau canapé moelleux avec eux et passa en revue ceux d’une femme de chambre. Elle a jeté tous ceux qui avaient été envoyés par des femmes de plus de trente ans. Le reste, elle l’a réduit aux candidats âgés de dix-huit à vingt-cinq ans. Parmi ceux-ci, elle en a gardé cinq et les a interviewés un par un.


  Elle a embauché la cinquième, une jolie jeune fille de vingt-deux ans qui avait abandonné l’université, parce qu’elle avait réussi le test de Vicki.


  C’était un test simple.


  Vicki s’est prélassée dans une robe noire avec un grand V devant pour montrer ses seins à moitié nus, et une fente sur le côté où sa chatte nue pouvait jouer à cache-cache si elle le voulait.


  Avec chaque femme, Vicki finissait par se déplacer de manière à exposer sa chatte. La première femme a fait semblant de ne pas le voir. Le second a rougi terriblement et s’est fait taire. La troisième a dit qu’elle était trop chrétienne pour travailler pour une femme qui était assise à moitié nue tout le temps. Et le quatrième a été insulté.


  La cinquième et dernière, Debbie Blake, une grande beauté aux yeux bruns, souriait joliment, parcourait Vicki des yeux, se léchait les lèvres. Et il a dit : « Tu es très belle. »


  La chatte de Vicki se contracta. « Essayez-vous de me flatter ? » a-t-elle demandé.


  « Non, » dit Debbie honnêtement, en regardant sa chatte. « Même si tu ne me donnes pas le poste, j’aimerais être ton ami. »


  « Tu as le boulot », a dit Vicki. « Maintenant, viens ici et montre-moi ce que tu feras quand je serai excité pendant la journée. »


  Debbie sourit de plaisir et se précipita vers elle. Vicki se reposa sur le canapé et sa robe s’ouvrit facilement lorsqu’elle écarta ses cuisses. Debbie a mangé sa chatte avec une délicieuse passion qui a laissé Vicki toute éjaculante et à bout de souffle.


  « Quand pouvez-vous commencer à travailler ? » Vicki haletait.


  « Aujourd’hui, si vous voulez », a dit Debbie.


  « J’aime », a déclaré Vicki.


  Une fois qu’elle a eu une femme de ménage à son goût – et à lécher – Vicki a interviewé des hommes pour le travail de chauffeur.


  Elle s’est contentée de Barry Carter, un gentil homme plus âgé aux cheveux grisonnants comme ceux de son père, et une lueur dans les yeux. Elle l’a testé aussi, d’une manière différente.


  Elle l’accompagna jusqu’à l’immense garage où la limousine était garée à côté de la Porsche argentée que Frederick lui avait offerte en cadeau de mariage. Elle avait l’air pulpeuse dans une nouvelle minirobe, coupée bas sur ses seins saillants et haute sur ses jeunes cuisses galbées.


  « Pouvez-vous y vivre ? » a-t-elle demandé. « Il y a un appartement au-dessus du garage, et je m’attends à ce que mon chauffeur vive sur place, au cas où j’aurais besoin de lui en urgence. »


  « Pas de problème », a déclaré Barry. « Je l’ai déjà fait. » Vicki se promena dans le garage. « Avez-vous déjà conduit une limousine comme celle-ci ? »


  « Jamais un aussi nouveau », a-t-il déclaré. « C’est une beauté. » Mais il la regardait, pas la voiture.


  La chatte de Vicki a fait semblant.


  « Ouvrez-moi la porte, s’il vous plaît », a-t-elle dit.


  Barry ouvrit la porte arrière et Vicki grimpa à l’intérieur. Elle se prélassa sur le siège, qui pouvait servir de petit canapé. Puis elle lui a fait passer son examen de « conduite ».


  « Avez-vous conduit longtemps ? » demanda-t-elle.


  « Presque vingt ans. »


  « Conduis-tu vite ? »


  « Seulement si tu veux que je le fasse. Je peux conduire aussi vite que tu veux, ou aussi lentement que tu veux. Vicki a souri. C’était un homme qui cherchait à plaire.


  « Si je vous engage, dit-elle, je m’attendrai à ce que vous me conduisiez deux ou trois fois par jour. »


  « Pas de problème », dit-il, et jeta un coup d’œil à ses jolies jambes.


  Ses genoux s’écartèrent un peu quand il le regarda. Une bosse est apparue dans son pantalon.


  Alors Vicki s’est penchée en arrière et a laissé ses jambes s’ouvrir. Il pouvait presque voir sa chatte.


  « J’aimerais terminer l’examen oral et voir comment vous conduisez », a-t-elle dit.


  Mais c’était un homme prudent, ce que Vicki aimait, et il avait besoin d’un meilleur signal que cela. Alors elle le lui a donné.


  Elle remonta sa robe courte et ouvrit grand ses jambes. Barry jeta un coup d’œil à sa jeune chatte aux cheveux dorés et plongea pour l’attraper.


  Vicki haleta alors qu’il attaquait sa chatte avec ses lèvres, sa langue et ses dents. Il a attrapé ses fesses fermes dans ses grandes mains et a baisé sa chatte avec la langue.


  « Maintenant, conduis-moi ! » s’écria-t-elle.


  À ce moment-là, elle a vu à quel point il était capable. Sa bite était déjà sortie et elle ne le savait même pas. Elle a été impressionnée. Puis submergé.


  Il a attrapé ses hanches, l’a tirée vers le bas sur le siège, a couvert sa bouche avec la sienne et l’a baisée bêtement. Il a baisé toute sa bite dans et hors de sa chatte bosselée jusqu’à ce qu’il n’y ait aucun doute dans son esprit qu’il était un bon conducteur. Il a enfoncé sa bite en elle et l’a rendue folle.


  Après une violente éjaculation sur sa bite volante et jaillissante de sperme, Vicki a haleté.


  « Vous êtes embauché ! Quand pouvez-vous commencer ?


  « Je peux emménager ce soir », lui a dit Barry, et il a retiré sa bite de sa chatte.


  « Bien, » dit-elle, lissant sa robe sur sa chatte ronronnante. "S’il vous plaît, faites-moi savoir quand vous serez installé. Je vais venir voir si tu es à l’aise.


  « Et votre mari ? » s’est-il demandé à haute voix. « Où sera-t-il ? »


  « Oh, Frédéric se couche très tôt », roucoule-t-elle. « J’aime me coucher tard. » Elle le laissa là pour profiter de sa chance, et elle retourna à la maison.


  Elle s’attendait à des gars qui avaient postulé pour des emplois d’hommes d’écurie.


  Elle regardait, sentait, réfléchissait et interrogeait quinze jeunes hommes. Elle en choisit trois : Ned, Sam et Richard. Elle les a choisis parce qu’ils l’ont déshabillée avec leurs yeux et lui ont donné l’impression qu’ils lui mangeaient la chatte à travers sa robe.


  « Venez avec moi », a-t-elle dit.


  Et elle les conduisit d’abord au dortoir pour qu’ils puissent voir leurs quartiers, puis aux écuries, où elle entra dans une stalle et les regarda à travers ses longs cils.


  Elle a dézippé sa robe dans le dos et a dit : « Je ne suis pas une grosse garce. » Elle laissa tomber sa robe à ses pieds. « Je ne suis pas non plus un casse-tête. »


  "Salut ! Vous allez bien ! Sam lâcha, et il s’approcha d’elle. Ned et Richard se mirent aussi en route pour elle.


  « Attendez, les gars », a ri Vicki. « Si quelqu’un doit être violé ici, ce sera vous. Couche-toi dans le foin et montre-moi tes.


  C’est ce qu’ils ont fait.


  Vicki regarda avec ardeur alors qu’ils ouvraient tous les trois leurs jeans et exposaient leurs jeunes charnues. Ses yeux dansaient de coq en coq, et sa langue glissait sur ses lèvres.


  Hypnotisée, elle tomba à genoux entre les cuisses de Ned et se pencha. Elle a attrapé sa bite dans son poing et lui a donné beaucoup de baisers et de coups de langue. Quand sa pine s’est raidie, elle l’a sucée.


  Les autres bites se sont raides toutes seules, alors, alors qu’elle suçait la bite de Ned, qui était au milieu, elle a pris les deux autres dans ses mains et les a branlées.


  Parce que c’était si nouveau pour eux, et parce que Vicki était si belle, leurs ont explosé d’un seul coup. La bite de Ned a jailli du sperme dans sa bouche, et les deux autres bites ont jailli et giclé du sperme partout pendant qu’elle les branlait.


  Si les gars pensaient que c’était la fin, ils avaient tort. Vicki venait à peine de commencer.


  Elle a sucé la bite de Richard sur la droite. Sam est à sa gauche. Ned est juste en face d’elle. Elle a sucé le trio de jusqu’à ce qu’elles soient toutes grandes et raides à nouveau.


  Vicki chevaucha les hanches de Ned et abaissa sa chatte sur sa bite. Elle chevauchait son baiseur comme une cow-girl. Quand elle est venue, elle a transféré sa chatte de sperme sur la grosse bite de Sam, et est venue dessus. Puis elle s’est baisée sur la bite palpitante de Richard.


  Les gars se sont regardés et ont souri. Vicki était une garce chaude, c’était sûr. C’était amusant de la regarder chevaucher des bites et mutiler ses beaux seins et jouir comme une folle, encore et encore.


  Puis ils ont pris le contrôle.


  Avec des douloureuses et une luxure en plein essor, ils ont mis Vicki à genoux.


  Richard s’agenouilla derrière elle et avança un peu son corps. Il a baisé sa grosse bite dans son cul chaud.


  Sam s’agenouilla devant elle. Il a travaillé sa bite gonflée dans sa chatte trempée.


  Puis Ned se tint à côté d’elle et enfonça sa bite rigide dans sa bouche béante et haletante.


  Sa langue fouettait, sa chatte vissée et son trou du cul tordu. Les frissons de la bouche, de la chatte et du cul ont submergé ses sens et l’ont transformée en une putain de machine à sexe. Elle a tellement joui qu’elle a cru qu’elle allait s’évanouir.


  Elle a failli s’évanouir lorsque les grosses ont explosé. La bite dans son cul s’enfonça profondément et Richard laissa échapper un gémissement animal alors qu’il pompait sa charge de sperme dans ses entrailles de cul.


  Sam a sucé l’enfer de ses seins, a baisé toute sa bite dans sa chatte et a commencé à tirer son sperme.


  Deux bites jaillissant de sperme dans ses reins ont rendu Vicki folle, et elle a aspiré la bite de Ned dans sa gorge et il est venu.


  Après que les trois bites l’aient remplie de sperme, les gars ont libéré son corps se tordant et elle s’est effondrée dans le foin.


  Ses yeux vitreux brillaient alors qu’elle prenait ses seins en coupe. "Vous vous en sortirez tous bien ! Présentez-vous au travail dès que vous le pouvez !


  La triple baise l’a laissée avec des sensations si délicieuses qu’elle avait hâte de le refaire. C’est devenu une émission spéciale hebdomadaire pour elle. Tous les dimanches après l’église, elle allait faire de l’équitation, ce qui convenait bien à Frédéric. Il n’aimait pas les chevaux ou les écuries malodorantes.


  Une fois installée, Vicki a reçu des visiteurs. Son petit frère Tommy venait presque tous les jours après l’école, parfois pour une pipe de Vicki, parfois pour jouer au docteur avec une jolie fille qu’il amenait avec lui.


  Brad a épousé Andrea pour qu’il puisse lui casser la cerise, mais il rendait souvent visite à sa sœur de toute façon. Andrea aimait dépenser de l’argent, alors elle allait faire du shopping et Brad restait derrière pour baiser la cervelle de Vicki.


  Au bout d’un moment, même Dora et Steven ont commencé à leur rendre visite. Vicki et Dora passaient des heures dans la chambre de Vicki, et Steven l’emmenait souvent faire un tour dans sa propre limousine.


  Mieux encore, son père est devenu un visiteur régulier, tous les samedis comme une horloge. Et la rumeur courait que de tous ses enfants, Vicki était sa préférée et qu’elle hériterait probablement de tout son argent un jour.


  La rumeur était juste.
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